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r/<)tivr;ii:r  <^uc  j,^  iuih]ii>^rTT^wjinr|un.   pour  ni.»  ^oiisolor    d'v. 
iuoir  s;u'nlic    .|>(Murou|)   trop  dr   ttMiijw.    mt/.rt^ssrva  pf-i^tt'in-^- 
(•|nol»iii,«^s-iiii<  (le  ro=î    111  iiii;ii|-n.\s  iiuMlonsifs.  (•(Mimis  sous  1.^  nnm 
(1(\  liiHi,J(UMiii.Ks       il   <^\\i\u\vra^c<'^'/hni('uh-^)/'  t(iiis  U\s  Icloiirs 
fn^■sonnaj)l(^SJ>^^^'l  p.  irprcs.  11   n'a  o{o   tici'   (jir'à'  uii   trcj^-  p(^tU.  . 
iiionjI>rp  (J/'r\rniplair('>;,  dont  'Ki  j»lu\''L;raii(l(>  j^ai-ti»^  lu^ 

Mais  no  (rouva-t-ii  ii'u'uii  ^.mi1  h^'h'iir.  )o  dom:u\Aor:u  à  rotte 
\i('liiU(^  il(^  niapros(^  d»'   me    totitiiif  .ii'r>  ih)((\s  mi<.Jcs  divorsos» 
éditions  du  Dirîionnarre  de  r,\'ca(l,'<.inir.  sur  b^s"  ou  vraies  qui  on 
ont  V'tf  lirt's".  ot  surctMix  où  ollrs  owt  «''t.'  cril ii|u.'"(\s.  Malu:K;  tous, 
mes   soins,    j.»   no  j>uis  ovp,■.r,^p  (ju'iî>  lu^   inVn   soit  ..pa^  éohappô- 
<iU(d(nu>s-:un.'<.  '  ,    ,     -  ,         '     \       . 

Los  promicres^pai:!  s  do  mon  opuscuK^  c^^jTtrrnrK'iil  fout,  (Vj,quo 

j'auirouvô  dans  \os  lLt1<>ratours  ht^-dans   les  hio^-raplios  sur  lo 
..."         .  .  ',  ^         '     . 

■nic(i.oniiairo  do  l' AcadrMnirMon  travail  ho  cpminenco  qirsl  la 

pa^'o  VI.    ,  ,      ,    _     >  •   -  .  ^' 

(j;j^pourra  s"t''to,Hnor  quo  jr  uiwo  pas  domaiido  à  IWpadémiolaH 
ptTuiissiofi  do   lui  dodu  r  mon   louvrr  •:    o\ùt  «'do  uno   inoonvo- 
nanco.  .Iore>;ardo  la   nohlo  Conipa>:n>k»'  comuio  4'D('ritiô?o    léui- 
tinio.dos  uloiros  1  it t. '-raiiNvs  do  la  Fraiiot;.  m.fis  nulliMiunrt  romme 
Im  ^at^dioiino  dos  orrours do  qiKdqui^s-flns  i.K'  sos  r!ion>l)F^,  .l'on   ' 
vouais    .sligmati,sor   jdusiours,   (M  ,    pour  iratt<,MHior^j>oint    inos 
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ylthles  rudesses,  je  devais  m^  tonir  éloigné  de  la  œûpolc  Maza- 
'  rifie.  V  *  -  ' 

. .        ■■■■■»■:■ 

Un  mot  encore.  • 

Je  dédaigne  les  littérateurR.  tels  ({w  €h..  Nodier,  qui  r/ljeu- 
nissent  de  vieux  sarcasmes  contre  rAoad.'mie...,  avant  leur 
élection, .el'lni  prodiguent  Ta  fl;ilt<Tio  aprè.s  ôlvo  ulivs. 

Je  méprise- profondément  les  |itlén«te\irs,  tols  que  Chamj.fort, 
^ct«i  comnieilcent  \Mtr  la  fCa^wiierie  pour  pénétrer  dans  \o  saix; 
tuàire,   et    terminent  par  d'ingrates  injures  quand    ils  en   ont 
franclù  le  seuil.  >  .    /  ^     : 
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L'Aoadi 
U»tti'(»s-pa 
clêniic    le 
10  juillet 

Ell(\s  c( 

d'en  au  toi 
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mois  t\o  fé 
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"  «  Il  ser; 
unorhétoi 
rAcadêmi' 


Le  pren 
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scntatio)U 
fioise.   Ces 

1.  Ettnait  de 
Tet,  éditirorr  Ch 
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I/Ac;ulôniit'  fran(;<'iis(^  fut  fondiv»  en  jaiivicM'  \(VX)  par 
l(»tti'(»s-p;it(Mi(os,  (Ml  forint  li'odit  royal,  rcniist^s  à  l'Ara- 
déiiiir  le  2\^  do  co  mois,  véri(io(Vs  au  ParlonuMit  h» 
10  juilh't  11)37. 

Ell(\s  conforaient  a\i  cardinal  de  Hiiludicu  le  droit 
d'on  autoriser  les  statuts" et  rôfiflcincnts.  \jv  eardinal  les 
approuva,  et  les  scella  de  s(\s  armes  en  placard,  dès  le 
mois  de  février  1().'^5.'-^ 

L'article  2()  est  ainsi  conçu  : 
"     «  Il  sera  compose  un  dictionnaire,  une  ^-rammaire, 
une, rhétorique  et  une  poétique,  sur  le»  observations  de 

rAcadénii'e.  »  ' 

'  '     '  ^     :     ■     ■  ■ .      '  •  -^  /■ 
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Le  premier  qui  écrivit  contre  rAcadémie  fut  l'abbé 
de  Saint-Germaju  '....  De  toutes  les  autres  choses  qui 
ont  été  faites  contre  cette  Compagnie,  je  n'en  ai  vu  que 
troi^  q\ii  méritent  qu'on  en  parle  :  la  première  est  cette 
Comédie  de  l'Aendchnie,  qui...  a  été  enfin,  imprimé» 
^.  l'année  1650r...  La- seconde  est  in tTlhlée  :  RôleM^pré- 
sent ationa  faites  au x^grands  jours  de  csÉloqi(Âice  fran- 
JbîW.   C'est  comme  uiï  reg-lstre  de  quelques   requêtes 

1.  Ettrait  de  V  m  Histoire  (le  rAcadëmie  française  »,  par  PelliMon  et  4'Oli- 
Tet,  éditirorrCh.  L.  Livet;  1858.  J'ai'  subatitué  l'orthogruplie  actuelle  à  cell*>  du 
XVII*  m*<le,       .  .  -  •  *    - 
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ridicules  pour  la  conservation  ou  bien  pour  la  suppros- 
sion  de  quelques  mots,  suivies  d'autant  de  réponses 
in^aginaires  de  rAcadémie...  La  dernière  de  ces  trois 
pièces  est  cette  injjfênieuse  lilquète  des  Dictionnaires.... 
Ces  trois  écrits  et  tous  les  anti-es  qu'on  a  faits  contre 
l'Académie  prennent  pour  fondement  \\w  choso  ([ui  n'est 
pas,  et  dépeignent  les  Ac'adénij^'iens  coiiinic  des  ^cns 
qui  ne  travaillent  nuit  (^Jour  (jù'à  forcer  bi/arrement 
des  mots,  ou  bien  à  en  siippriinfM-  d'autres,,  pluU')t  par 
caprice  que  par  raison  :  ccpeiulant  ils  ncvperiscntà.rien 
nioins,'e£dès  (|u'un(>  question  sur  la  l.m^ui^  s(^  présente, 
ils  ne  font  que  (îhercher  l'usap',  qui  est  1(^ grand  maitre 
en  semblabl(»s  nuitièros,  et  conclu l't^  (Mi  s^'i  faveur.... 

Mais    la     prinetpalc»    pensée    de  •  l'Académie    en    l'e 
temps-là  ri ()37)  fut  b»  d<^ssein  du  DictioniuiD-r ,  auciuel' 
on  se  proposa  de  travaillei-  serieus(Muent.  M.  de,  \  auge"- 
las,  qui  avait  fait  de])uis  longtemj)s  plusieirrs  b(^lb>siit 
(Hirieuses  observations  sur  la  langue,  les*  ofl'rit  à  la  (^om 
pagnie  qui  les  accepta,  et  ordonna  (ju'il-en  conférerait 
avec  M.  Chapelain,  vi  qu<î  tous  deux  ensembb^  ils  don-  , 
nefaient  des  mémoires  pour  le  plan  et  pour  la  conduite 
de  ce  travail.  M.  de  Vaugclas  donna  les  siens  qui  étaient 
fort  courts,  et  ne  iouchaii'nt  que  le  gros  de  ce  dessein, 
auquel  il  offrait  de  nouv(^,au  de  contrijauer  ses  remar- 
ques"(?),  et  il. divisait  ces  remarques  en  trois  espèces  : 

La  première  qui  appartenait  proprement,  au  Diction- 
naire, ne  regardant  que  les  mots  simples;  la  seconde, 
pour  la  construction,  qui  appartenait  â  la  grammaire; 
la  troisième,  consistant  en  certaines  règles  qiii  n'étaient 
pas  proprement  du  ressort  du  Dictionnaire  ni  de  la 
Grammaire,  parce  qu'elles  ne  regardaient  ni  le  barba- 
risme ni  le  solécisme,  les  deux  matières  sur  lesquelles 
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la  Grâmi 
duo  de  k 
très  nécc 
réléganc^ 
nécessaii 
sent  que 
sans  sole 
ne  laiss(» 
(hiant 
do.  l'Acad 
naire,  qu 
scnUi  de 
eulier,  ( 
encon*  an 
pas  hors  ( 
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que  pour 
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ceuxHpû 
feuilles  di 
les  dictio 
codant  *le 
feuilles  fu 
de  ces'ph 
de  temps 
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la  Orâmrnairo  ot  lo  Dictionnaire  nmploîont  toute  réton- 
duo  de  leur  Juridiction,  i\u\  nmnnioins,  disait-il,  étaient 
très  nécessaires  pour  la  nettelê,  roi:nement,  la  ^ràce, 
rélépance  et  la  polite.ss(»  du  style,  et  d'autant  plus 
nécessaires,  qu'il  y  avait  moins  d(»  personn(»s  (jui  h»  sus- 
sent que  de  (îcnix  (jui  savent  écrire  sans  barbarisme  et 
sans  solécisme,  desquels  un  styl(»  pcMit  être  afrraucbi,et  / 
ne  laisse  pas  que  d'être  extrêm(»m(Mii  imparfait  '.      -  / 

()uant  à  M.  l'hapelain,  dès  le  pr(Mui(M*  étal)lissement  /  -  ' 
de  l'Académie,  il  avait  l'ait  un  aî>\])l(»  projet  du  Diction^ 
naire,  qui  avait  été  .vu  ])ai-  la  Compajxnie.  11  le  lui^pré- 
sentii.dc»  nouveau,  et  parce  (ju'il  descend  fort  au  parti- 
culier, (U  (pie  c'est,  sur  ce  mem«»  j)lan  (ju'on   tnivaille      - 
enconMiuJourd'.hui  f'i  C(»t  ouvrag-e^  peut-être  né  sera-t-il/ 
pas  hors  do  propos  de  rappoi'tcr  ici  à'peu  prés  ce  qu'il  >   ,/ 
(•ontiMii.it,  ct)mi|ic  je  l'ai  lu'omis  vu  un  autnî  endroit.  (V 

projet  don(îj:lisait  :  (ju'ainsi,  àv.iiitt()u.,t(\s  choses,   il 

fallait  nresser  un  Dictionnair»^  (jui  fui  (H)Ujm(^ie  trésor  et 

lematrasin  des  termes  simples  et  des  ,j)h rases  reçues 

que  pour  le  dessein  du  Dictionnaire,  il  fallait  faire  un 
choix  de  t(ms  les  aut{nirs  morts,  qui  avaient  écrit  le 
le  plus  j)ure^e'nt  en  notre  lan^'ue,  et  les  distribue?"  à 
tous  les  Académiciens,  alin  ([ue  chacun  liiH|Ltentivement 
ceuxHpii  lui  seraient  échus  en  parta^-e,  et  (pie  sur  des 
feuilles  difTérentes  il  remarquât  par  ordn*  alphabétique 
les  dictions    et  les  phrns(>s  qu'il    croi-rait    françaises, 
codant  *le  i)assa^'e    d'où  il  les    aurait  ^tirées;  que    ces      r 
feuilles  fussent  rapportées  à  la  C'oinpagnie,  qui,  jugeant  ^i 
de  ces'phrases  et  de  ces  dictiofi^s,  recueillerait  en  peu     '\ 
de  temps  tout  le  corps  de  la  lang-ue,  et  insérerait  dans 
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lé  Dictionnaire  les  passages  dp  ces  auteurs,  les  reconnais- 
sant pour  originaux  dans  les  choses  qui  seraient  allé- 
guées d'eux,  sans  néanmoins  h^s  reconnaître  pour  tels 
dans  les  autres,  lesquelles,  oîle  désapprouverait  tacite- 
ment si  le  Dictionnaire  ne  les  cojit^'nail  ;  et,  parce  qu'il 
y  pourrait  avoif  des  phrases  et  des  mots  en  usa^e,  dont 
on  ne  trouverait  point  d'exeinj)les  dans  les  bons  auteurs, 
qu'en  cas  que  rAeadoinie  les  ai)prouvHt,  on  les  marque- 
rait avec  quelque  note  qui  tômoiu:neniit  (jue  l'usage  les 
autorise";  que  ce  Dic^tionnain»  se  ferait  en  un  mèine 
corps,  en  deux  manières  différentes  :  la  pn^niére,  sui- 
vant l'ordre  alphabétique  des  mots  simples,  soit  noms, 
soit  verbes,  soit  autres,  qui  méi'itfMifle  nom  de  ^aeinos, 
qui  peuvent  avoir  produit  des  eomi)Osés,  des  déi'ivés, 
des  diminutifs,  et  qui  d'ailleurs  ont  des  phrases  dont 
ils  sont  le  fondement;  '<. 

Qu'en  cette  manière,  après  avoir  mis  chaque  mot 
simple  avec  une  marque,  ]>our  faire  connaître  quelle 
partie  d'oraison  il  serait,  on  mettrait  tout  de  suite  les 
com posés ,< les  dérivés,  les  diminutifs,  et  les  phrases  ([ui 
en  dépendent  avec  les  autorités,  lesquelles  on  pourrait 
néanmoins  omettre  pour  les  mots  simples,  comme  étant 
hors  de  doute  et  assez  connus  de  tout  le  monde;  qu'on 
y  pourrait  ajouter  l'interprétation  latine  en  faveur  des 
'étrangers;  qu'on  y  marquerait  le  ^enre  masculin, 
féminin  ou  commun  de  chaque  mot,  avocdes  notes;  qu'il 
yi  en  aurait  d'autres  pour  distinguiM'  les  termes  des 
vers  d'avecxeux  de  la  prbse^  d'aytres  ^pour  faire  con- 
naître ceux  du  genre  sublime,  chi  médiWre  et  du  plus 
bas;  qu'on  y  observerait  «les;  accents  aux  syllabes  lon- 
gues; qu'on  y  marquerait  aussi"  la  difTérence  des  ^  ou- 
verts et  des  fermés  pour  la  prononciation  ;  qu'on  se  tieri- 


drait  à 
lecture  ( 
imprime 
raitpou 
être  ret 
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drait  à  rorthoja^rapho  roçiu»   pour  no  pas  troubler  la 
loctun^  nouunu'fîfi,  ot  û'ompôcher  pas  que  les  livres  déjà 
iinnriineïî  ne  fussent  lus  avec  facilité;  (nfon  travaille- 
rait  pourtant  à  nt(n*  toutes  les  supei'fliiités  (jui  pourraient 
être  reti'anehées  sans   eonsê(|U('nee  ;   (pTiMi  la  seeond'» 
mani^èn^  tous  1<'S  in()ts  sirnpK's  ou  Mutrcs  s'^raicnt  mis  «mi 
confusion  dans  l'ordri'  nlph:il)(Hi(|ue,'  avec,  le  seul  nuivoi 
a  la  pa^"(^  (Fu  jj^r'and  DictionnaiiN»,  où  ils  scrairni  <v\[)U- 
cpiés  ;  (\uo,  làjMiènie  on  pourrait  nianjuer  tous  l<'s  mots, 
toutes  l(\s  phrases  hors  d'usage,   avec  .l(»ur  ex|)li('ation, 
pour  rintelliir<'nee  dc^  vieux   livics  où  ^)n   les   trouve, 
avec  cet  aviscpic  e(\s  mots  ou  phras(»s  sont  de  la  lan^'U«^  . 
niais  qu'il  ne  fiut  plus  les  employer;  ((u'enfin  fxMir  la 
commodité  (h^sétranji^cu's,  on  pourrait  encore,  si't^fi  vou 
lait,  ajouter  un  troisiéiui»  corps  d(;s  seuls  mots  latins 
simpl(\s,  avec  h'  renvoi  à  la  ])ap;'(»  du^rand  dictionnaire, 
où  ils  explixpuvraient.  les  mots  fr/incais;  (|ue  pour  éviter 
la  i^rosseui-  du  -volume^  on  exclurait  du  Dictionnairii  tous 
les  noms  pro|)res  (h^s  mers^tleuves,  villes,  montai^nes, 
qui    S(î    trouveraient    pareils  en    toutes    h»s   lan^U(»s , 
comme  aussi  tous  les  tçîtnes  propres  qui  n'entrent  point 
dans  le  eonimeree  commun,   et  ne  sont  inventés  que 
po,ur  la  nécessité  des  arts  et  des  promissions,  laissant  a 
(|ui  voudrait  la  lilxM-té  do  dùvo  des  dictionnaires  parU» 
|culiers  pour  l'utilité  d(^-ceux  ([ui  s'adonnent  à  ces  con- 
naissances'spéciales. 

Tel  fut  le  proj^et  du  Dictionnnirr  qiH)  M.  Chapelain 
'dressa,  et  qui  fut  approuvé  par  l'Académie.  Il  est  vrai 
que  quelque  tc^nps  après  (1()3S),  M.  Silhon,  qui  se  trou- 
vait directeur,  .proposa  s'il  ne  serait  pas  meilleur,  pou/r 
|en  venir  bientôt  à  bout,  de  suivre  les  dictionnaire^ 
communs,  en  y  ajoutant  seiflément  ce  que  l'on  jugerait 


'  V 


A 


à  propoa.  Mais  je  ne  vois  pas  que, bette  proposition,  qi|ii 

fut  alofsrenvoyéo  à  la  prochaine  assemblée,  ait  été  ni 

reçue  ni  mise  même  en  délibération  depuis. 

Il  est  vrai  aussi  qu'on  n'a  pas  suivi  poncjuollemepl 

t()ut  ce  qui  est  dans  le  pnvjci,  ('oinnie  on  le  pn|nt  voir  en 

ce  qui^ regarde  les  citations.  Il* fut  bien  ré^^nlu  d'abord 

qu'on  suivrait  le  projet  en  cela Mais  un  pcni  après, 

l'Académie  commença  d'appréli(md(M-  U^  trnyail  et  la 

long'ueur  des  citations;  et,  ayant  délibéré  plusieurs  fois 

sur    cett(i   matièi'e,.  elle'  résolut,  ])ar'  l'avis   même  de 

M.  (/Iiapelain,  qui  avait  donné  le  pivmier  e(ïtte  peitsée, 

qu'on  ne  marqu(»rait  point  les  autorités  dans  le  Diction 

naire,  si  ce  n'est  qii'en  y  iravaillani  ou  trouvât  bon  de 

citer,  sur  les  phrases    qui  seraient  (lout(;us(^s,,  quelque 

'*' ,  ■  1    «         ■  '    .      ' 

auteur  célèbre  qui  en  aurait  use. 

Il  fut  aussi  résolu,  pour  avane,(»r  cet  ouvra^(^  (ju'on 
forait  entendre  à  M.  h;  ('ardiual  ((u'il  serait  fort  a  [)r() 
pos  de  choisir  dans  la  ('ompaguie  une;  pf.M'sonno  ou  deux 
qdi  s'y  attachassent  parti(Milièreinent,  et  ((ui  vu  eussent 
la  principale  cnartj^e...  s'ils  se  trouvaient  déchargés  des 
soins  de  leur/fortune,  et  (|u'ils  pussent  y  donner  tout 
leur  temps.  Le  Cardinal!.',  ne  ré])ondit  J^ien  à  et^tte  pro 
position.....  Ainsi  ce  dc^ssein- pour  le(|iîel  on  venait  de 
témoigner  tant  d'ardeur  commença  à  languir,  et  l'on 
fut  huit  à  dix  mois  sans  parler  du  Dictionnaire,  l'Aca- 
démie s'amusant  cependant  à  d'autres  choses Enfin 

le  Cardinal  s'étant  souvent  plaint  q,u'clle  ne  faisait  rien 
d'utile  pour  le  public,  et  s'en  étant  fâché  jusqu'à  dire 
qu'il  l'abandonnerait...  M.  de  Boisrobert....  témoigna 
ail  Cardinal  que  l'unique  moyen  de  venirbientèt  à  bout 
du  Dictionnaire  était  d  en  donner  la  charge, principale 
à  M.  de  Vau^elas,  et  de  lui  faire  rétablir  pour  cet  effet 
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parle  Hoi  une  penàion  d(Mlenx  mille  livres  dont  i]  n'é- 
tait  plus  payé...  la^pension  (!<•  deux  mille  livres  fut  ré- 
tabUe^à  M.  (h;  \au^elas. ..  Dès  lors  (I(>'W)M.  deVau^e- 
lasx;()iiim('if(;a  à  dresser. 1<*k  eiiliiers  du  Dietionnairequ'il 
rapp(ii'tait  ensuite  n  la  rompaj^-nie. ..  Ou  comuienra 
d'exnmiucr  la  lettrf*  A,  où,  pf)ur  !♦'  nMruinj,u<'i-  en  pas- 
sant, il  arrivn  une  cliosf^  assez  plnisautc,  (''<'si  (lup  le 
uiot  (r/l^'ar//'>/</V'  fut '  omis  eu    sa    place,    saus  (ju'on  y 

prît  ^ar(l(^  ({Ufi  (|u«d((u<'  temps  api-ês Avim-  tout  cola, 

ee  travail  ctaitcxti'êmemcjit  lo.u^\  (it  la-lctl  n^  A, corumcu 
cêe  le  7  feviier  l().'ii>,  iH'  fiit  aclievée  (jue  le  17  octobre, 

environ  neuf  uiois  api'ès.  ;    ^ 

/  % 

l)(mx  inortsout  apporfe  heaucoupde  rctar(J(MU(Mii  :  la 

première  (^st-celle  du  cardinal  de  Kiclieli(Mi  ; l'autre 

est  celle  de  M.  de;  \'aui^^(;las  (\(\\\)  ou  fèvTier  Kn^O;  (|ui 
av/iit...  la  conduite  (!<'  cet  ouvi'a^ci.'  ('e  n'est  pas  (ju'on 
n'ait  donné  la  même  chai-^'c  â'  M.  de  Me/eray  uni  s'(în 
acquitte  très  (li^-ncment;  niais  comme  M.  de  Van^<das 
avait  on  moins  de  fortune  (pie  de  méiate,  apj'ès  sa  mort 
les  cahiers  du  Dictionnaii'c,  avec  le  reste  de  ses  écrits, 
furent  saisis...  p<ir  ses  créanciers ,  qui  prétendaient 
d'en  tirer  une  somme  considérable  de  (pielque  impri- 
meur,d(>  sorte  (pie  F  Académie,  n'a  pu  retirer  ce  (jui  lui 
appart<mait  ipi'fui  plaidant,  et  après  nufî  sentencf»  du 
Chàtelet  du  17  mai  ICmI  ;  maintenant  tout  a  été  mis^ 
entre  les  mains  du  sec^rétain;  rie  la  Compag-nie...  On 
s'assemble  doux  fois  la  semaine,  p(mr  avancer  ce  Dic- 
tionnaire;...  il  n'a  été  conduit  juscju'ici  (pfenviron  la 
lettre  l,et(;etto  longueur,  avec  rineertitudo  do  la  for- 
tune de  l'Académie,  peut  faire  (b)u^u'  s'il  s'aclièverait 
jamais  ^(1052).  On  doit  considérer  aussi  que  les  temps 
n*pnt  pas  tou,joui*s  été  les  mêmes  pour  l'Aciadéniie 
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Sos  jours  (le  g^loirr;  oi  do  travail  no  doivent  [)ropr('- 
nicnt  être  ('orn[)tôs  (juc  du  jour  (ju'il  [)lnt  au  Koi  (Ui  s'en 
déclarer  le  I*rot(M!tfurr  (lf>7?)'.  .his({u<'-lâ  ('.ncorc  incoi'- 
taine  de  sa  fortune,  et  n'ayant  |)oint  (fasse/  puissant 
motif  j)our  s'opiniAtrer  à  une  entreprise  aussi  tristf;  fjU( 
l'est  celle  d'un  dietionnair-e,  elle  n'avait  (|u'inij),'irfaite- 
ment  éhauelié  le  sien.  *Ainsi  la  r-e vision  d<'  ce  irvnnil  ou- 
vra^e,  njais  révision'  hien  plus  lon^nie  et  bien  plus  [)é 
nible  (ju'une  pr'emiéte  faeon,  ne.eommenr.'i  (pi-'en  HmJ, 
et  il  fut  achevé  d'imj)r'inir'r  en   \(VJ\... 

.le  commencerais  ici  à  e\pli(pier  sui"  'lud  plaii  a  été 
fait  le  nictionnair-e  de  l'Académie,  si  je  n'avais  [)as  à 
parler  auparavant  deson  (h'mèle  a\('e  le  raiiiiux  Antoine 
l'uretière,  .alihé  de  Clialivov...  I/Academie,n'r'ai^-nant 
l'infidélité  des  co})istes  emj»loyés  a  (  l'an  se  ri  ri  ■  ses  cahiers, 
ohlinl  le  .::'s  juin  HiT  l  un  privilèe-c  si^'-ne  en  comman- 
denient,  [>ar  Icfjucl  défenses  étaient  faitf^s  de  puhliei 
aucun  (licti(jnnaire  français ,  avant  (jue ''le  sien  fût  au 
jour...  Le  i^l  août  IfiSl,  l'uretiéi'e,  (jui  était  lui-inêm<î  d< 
rAeadémie,  surj)rit  un  privilét^'-e  du  ^'■rand  sceau  [)our^ 
rimj)i'ession  d'un  nic/iomiturc  lonrcrse/,  où,  suivant  1' 
titre  (ju'il  en  avait  montré  à  rapj)rol)ateur,  il  ne  faisait 
entrer  (|ue  les  tei'mes  .(/'fw/s  rf  di:  scioirr^-^  mais  où. 
suivant  le  titre  inséré  dan^  le  pr-i vilèi^'-e,  il  faisait  (Ui- 
tl'er  tous  les  niofs  froncdis,  ((Uif  nrux  (fuc  tnoddDii's, 
et  ])ar  consé(iuent  tout  ce  (|u.i  devait  com[)oser  Tou- 
vra^'-e  d(î  l'Académie,  qu'on  le  sou[)çonnaLt  d'avoii 
})illé...   Furetiére,  apré.-  avoir  été  de  l'Académie  pen- 

1.  I:^xtrait  de  1"  <-    Uihloire  de  l'Acailériiit'  Iraririibe   »,  j>.«r  d'oUvet,   t^ditiui 
eh.  L.  Livet 
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(lant  viri^t-trnis  ans,  en  fut  (îX(;hi  le  'i?^^  j/mvicr  IfXr).... 
l'oiir  la  nwocation  du  jirivilo^»»,  on  so  pourvut  au. con- 
seil, où  il  fut  sup{)riiip»  j)ns  arrêt  conlnidirtoin;  du 
•I  mars  U'K)...  '' 

(^u<'lle  était  dour,   la  (in,  oi  la  fii)   niiifpif\  (U'  T Ar-a- 
'léfriic^   «   I)f'  f)ortrf  la  lant^iw  fju»'   nous  parlons  â  sa 
(lf!r"ni('rï'  [> 'iTfction.  ride  nous  ivAc'rv   un  rlicmin    rionr 
parvcnii'  a  la  pins  liante  <'lo(ji.i('nfr  ■>...  Ajjisi,  {)onr' aller- 
droit  à  son  hnl,   et  jtonr  se   renferiner 'd;ins  son   ohjet, 
'Ile  ;i  dû  faire   nn    ejioix   .'xat-i  des    mots  et  des  f)!ir.ises 
|Uf' le  hel  ns.i^-e  enjfdoifî. .1  elle  n',!  dû  faire  entr'er' d;i;ns- 
>on  onvr'a^e  ni  les  teF-nïrs^d'ar'ts  et  de  seiences,  a  moins 
|Uo  rc  ne  soient  des  mots...  (pii  ai^nl,  passe  dans  le  drs-^ 
ours  ordinair'e;  ni  les  vieux  mots,,  â  moins  (pn;  e<'  ne 
>^oi(>nt  les  primitifs  de  (pndfpi'es   ;iutres,  conserNés   [)ar 
'usa^e;  ni  eertaines  f/ieons  de  parler  nouvelles  et  /ifiec- 
ees  (jue  la.modfî  et   le  eaf^i'iee  voudraient,    introrlnir'e, 
nais  (|ui  n'ont  pas  eneore  1(>  sceau  de  l'autorité  puhli 
pie;  ni  les   terruf^s  fre\nportement  et  de  d(d)auelie  ,  rpn 
jteuvfMit  hk'sser  la  relin^ion  et  l;if)udeui';   ni   enfin  eeux 
pli  n'ont  eours  f|ue  parmi  le  peuj)le,  ou  (jui  ne  sont  (pie 
dans  la  l)()U(die  des  [)rovineiaux,         ;         ^' 

{)\\  ne  met  pas  les  proverbes,  ni  les  phrases  (jui  en 
viennent,  au  ranj^  de  eelles  (jui  m-  sont.  al)solument  (pio 
pour'  le  peuple...  .\i  dans  l'un  Jii  (l.uis  Tauti-e  de  ces  die- 
lionnaires'  r\ea(lemi<'  ne  cite  d'auteur...  Tontes  les 
langues  ont  d(!UX  .soiles  de  mots  :  les  uns  primitifs  et 
Nimples,  les  autres  dérivés  on  com[)oses.  Il  y  a  don<' 
deux  maniérvvs  de  ran^'f^r  l(\s  rnot.s  dans  iwi  dietioiniair'e  : 
l'une  de  les  mettr-e  tous,  de  r|U(d(pie  nat.urv  rpTils  soient, 

1.  Lci  jirfaiifiie  et  l;i   'Iriuii'tri"    di  ion  fin  Inrl  liXiiiair  i'    li'   l'A     il   mn' 
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dans  leur  ordrç  alphabétique;  Tautre  de  les  dîspoBer  par 
racines,  o'est-â  dire  de  n'observer  Tordre  de  l'alphabet 
que  pour  les  jnots  primitifs,  et  de  placer  sous  chaque 
"primitif  tous  les  rriots  qui  en  dérivant. 

Or,  de  cAin  deux  Tnéthorlfs,!/»,  dernière  est  véritable 
ment  la  plus  savaut<3,  la  plus  jiropre  k  instruire  un^lec- 
teur  studieux,  parce  qu'elle  lui  fait  voir  d'un.coup  (l'œil, 
à  la,  suite  d'un  mot  si /n pie,  tous  ceux  qui  en  ont  été  for- 
més :  de  mémo  qu'on  voit  dans  les  arbn's^ênéalopiqub*s, 
sous  cliaq.ue('hef  de.  famille,  t^>u's  ses  f]»'S(',rrrdants  et, 
toutfîs  les  fx'rsonuf's  qui  en  sortf;nt.  Mnis  cctU^  méthode 
n'accommodait  pas  rirnj)atienr*e  des  T'rançais  ;  ainsi 
l'Académie,  après  l'avoir  ^'înployé'"'.  dans  la  première 
édition  de  son  l)ietionnaire,  a  cru  devoir  l'rjhundonner 
dans  la  seconde.  .    .     '•'  . 

Quand  je  dis  la  S(;cond(;  édition,  je  di's.rnal  :  e'est  plu 
UH  un  dictionnaire  nouveau,  puis'(iu'il  y  a  un  ordre  tout 
différent  et  une  infinité  de  changements  essentiels,  soit 
additions,  soit  .correc^tions. ..  J'allais  o#lrlier  un  autre 
reproche  qu'on  lui  fait  encore;  c'est  (l'avoir  jusf|u'à.prV^ 
sent  retenu  ranci(;nne  manière  d'écrire,  (|ui  '  manjue 
l'analogie  et  l'étymologie  des  rnots,  au  lieu  de  se  e.op- 
former  à  la  nouvelle  qui  supi)rime  oirn^mplaee  par  des 
accents  la  plupart  des  lettres  inutiles  pour  la  })rononcia- 
tion.  Ce  que  j'ai  donc  à  dire  là-dessus,  e'est  qu'à  l'égard 
de  l'orthographe,  comme  en  tout  ce  q'iii  concerne  la 
langue.  Jamais  l'Académie  n(î  prétendit  rien  innover,  rif>n 
affecter.  Sa  loi,  dès  son  étahlissement,  fut  de  s'en  tenii" 
€  à  l'orthographe  reçu^,  poui*  ne  pas  troubler  la  lecture 
commune,  et  n'empêcher  pas  (jue  les  livres  déjà  impri- 
més n(;  fussent  lus  avec  f.ieilité  />.  [)ès  lors- 'il  fnt  résolu 
«  qu'on  travaillerait  pourUint  à  ùter  toutes  les  super- 
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fluités  qui  pourraient  f'tre  retranchas  sành  c<jn«é- 
quenoe.  »  Kt  c'est  aussi  ce  qu'elle  a  voîilu  faire  insensi- 
blement; mais  le  publi/î  est  allé  plus  vite  et  plus  loin 
qu'elle.  Peu t-f'trc  est  it  allé  trop  loin  et  trop  vite.  Quoi 
qu'il  en  soit,  elle  dit  très  bien  que  «  cornrnc  il  ne  faut 
point  se  presser  de  rejeter-  l'ancienne  orthographe,  onne 
doit  pas  non  plus  faire  de  trop  ^'■rands  efforts  pour  là 
retenir  *.  (>M|ui  sifcnififj  (jue,  toujours  ;isscrvic à  l'usage, 
elle  a  rcspfîcte  ranci''ii,  tant([ue  ça  ote  celui  de  nos  écri 
vains  les  i)Ius  célèbres  :  mais  (jirejle  est  dispr)see  néan- 
moins à.subjr  la,  loi  du  nouveau,  lorsrjiri]  au:ra  pris 
entièremfînt  le  dessus.     •        .   :  .  ■'    ■ 

.'  .l'ai  d-(\jâ,dit  que  son  l)icti'(inn<'ur-e.  i)[\r\\ï  j>our  la  pre- 
mière fois  (;n  \iV.y[.  l'.ile  n'en  coriimenci  ht  réWsion  riu'eii 
1700.  11  y  eut  donc  .six  années  d'intervalle,  (jui  furent 
employées  à  recueillir  et  â  résoudre  des  doutes  sur  la 
langue. 


Dans  le  «  Dictionnaire  des  Duvrag"f!S  anonymes  » 
d'Arit.-AlfîX.  Barbier,  tn)isième  édition,  revue  et  au^- 
m.oîRtéé  par  Olivier  Barbier,  Ilené  et  l'aul  Billaf.d,  on 
lit,  t.  I-,.pageO,(;0.: 

Dictionnaire  de- l'Académie  francoisf;  (première  édi- 
tion). Paris,  Coi^rnard,  Bi04,\^vol.  in-fol. 

L'épi tnîdédica toi rC  au  roi  est  (le  Fran(;(;is  (jiakpkn- 
TiKK,  et  la  préface  a  été  rédigée  par  X^ALiNorii.  I/abbé 
RE(^NiKi'>  Dksmakms  avait  comj)osé  une  autre  préface,    • 
que  l'on   ti'ouve  avec  celle  de  X'afjncoi  i:,-  dans  le  tome 
premi<îr,  pa^^es  r.27.-r)7H  du  «,Be(!ueil  des  pièces  curieuses    ''-. 
et  nouvelles  ».  La  Haye,  MiOl,  petit  in-l;i. 
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Barbikr  pVVùcptR  à  eu  beaucoup  de. part  à  la  compo- 
sition dfe  ce  Dictionnaire. 

L'abbé  Régnier  a  rédiprè  en  grande  partie  la  seconde 
édition,  iPblièe  en  1718.  I/cpîtro  dédicatoire  de  cette 
édition  ost  do  l'abln»  Ma'^^ii  r.  * 

'  Andrô  l)Àrii  r  a  i^ris  soin  de  la  troisième  édition, 
laquelle  no  parut  qu'on  17  K»,  vinirt  ans  après  sa  nlort, 
<  mais  OH  lo.ilitoco  fut  l'ahliO'  d'OriN  i  r  ([ui  futlo  secré- 
tairo  i^t  la  j^luiut»  de  rAoadoniic  ])(>ur  oi'tt<^  odition.  Il 
iv'en  o'xpliquo  lui-niènu^  dans  un(>  lottrc  au^ président 
I  R.'rnii  K,  du  l"*"  jaivvior  \l:k},  ot  Ton  est  initié  par  lui 
i' 7  aux  coulissées  du- Diotionnairr.  Et  ou  n'y  a-t-il  pas  de 
f  coulisses,  jo  vouson  ju'io?  »  (Sainto-l>euv(\) 
^  Diotionnait'o  do  l'Acadomio  franroise.  quatriomo  édi- 
tion, l'aris,  \'*"  nrftnot,  17(*»2,  ;2  vol.  in-fol.  ivimpriuiés 
•  plusieurs  fois  en  ;?  vol.  in-1'- 

Dit  i.ns  a  eu  la  principale  part  â  cotte  édition. 
•   Dictionnaire  d(^  rAcadômio  françoiso,  cinquiénio  édi- 
tion, llii-is.  Smits,  an  VI-1798,  2  vol.  in-fol.  et  in-4". 
,..  M.  Dominiquo-Joseph  (tauat  est  autour  du  discours 
préliminaire  de  cette  édition  ;  Sii.is  a  n^vu  une  partie 
du  Diction'nairo  soujs  le  double  rapport  do  la  p'ammaire 
ot  do  la 'typoirrapl;i('.  <"ottoj-evision  a  oté  continuée  par 
Tabbo  B'-(rl!:t  in:  \'ai.  xlki.i.ks  ot  i)ar  .1oan-l-)aptistc-Mo- 
desto  (iivNOK,  littérateur  ti'raiiimairien,  aucion  citrrootour 
do, rimpr*imerio  royalt\' 
,   '     l)ictionnairo  de  rAcadémie  frauçoi.^o;   uoincllo  odi- 
>•,  tion,  au^-meatéo  de  plu.s  de  vin^t  mille  articles,  l'aris. 
.   Moutardier,  an  X-Ks02,  2  vol.  in- 1'\ 
V      Les  augmentations  co^itonues  dans  cette  édition,  qui 
a  fait  tant  de  bruit,  sont  attribuoes'â  Jean-rharles  La- 
VEAUX.  :* 


r 
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■  \ 

■  •    ■  V 

Dans  les  «  SuperchiM-iès  littoi-aii'osdovoiloos  ».  2« édi- 
tion, tome  l•^^  col.  S7:?,  do  MM.  (uistavo  Bi-iinot  ot 
Pierre  Jeannot,  on  lit^: 

D.  (\  ps.  rriioin,\s(^)rneille). 

Dictionnaire  ih^s  Arts,  j)our  servir  (h^  <n\y^  au 
nictionnaire  do  TAcademiev  iVancaists  par  M.'f.fraris, 
\-  (oiu:nard,  \(\s\  ou-KV.)!,  :.>  vol.  in-fol'\  La  (ia((HrK^i 
(^st  fausse  ;  le  ])rivilè^e  est  date  du  2[  deo'cinbre  \i'0'^). 

Le   inèni<^  (Mivraire,  sous  \'e   titre  :    Dictionuairedes 
Sciences  <'t  des   Arts,   nouvel!*'  (édition  ri'veu*^  ('t  auir- 
mentee  par  M.*'*  (par  de  i'ontenellc'.  Taris,  17;>;.\  :?y()l.'' 
in-f'\  •         - 


Dans  le  «  Manuel  du  I.ihraire,  ^  de   Hrunct,  ."")•  édi- 
tion, "2"  voluni(\  paires  (V.KUV.)!,  on  lit   : 

Dictionnaire  d(^  rAcademie  fran^'oise,  <)"  edition'(avec 
un  discours  préliminaire  par  M.  \'illemain}.  Taris,  Didot 
frères,  18:3.0  (nouvt^ati  tirac:e  is.V»),  :.Vvol.  in-D.   :>i^>fr 
'  1 105).  ■   •  .  .  ' 

La  première  édition  du  Tictionnaire  de  P Académie 
française,  :2  vol.  in-f,%  qui  parut xmi  D)04"(et  d(Uit /'epitre 
dèdicatoire,  ainsi  que  la  préface  sont  de  Fr.  tliarpen- 
tier),  est  tout  à  fait  dilfèrente  de^  "autres,  pu/sque  les 
mots  y  sont  rang"ès  selon  leur  racine  :  voilà  pmirquoi  on 
là  recherche- encore.  Les  exemplaires.  d"ailleljrs,  en  sont 
assez  difficiles  à  trouver.  La  seconde  èditk)n,-à  la  rédac- 
tion de  laquelle  Tabbè  licLrniev-Desmaîvts  eut  beaucoup 
de  part,  a  paru,  en  1718,  aussi  en  2A-6].  in-f^  avec  une 
t^pître  dediciitoire  composée  pa^yf'abbè  Massieu.   CettfQtfrf 


J8 


T 


^^^ 
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édition,  et  la  troisième  de  Paris,  J.  B.  Coignard,  1740, 
2  vol.  in-f%  Ynue  et  T^utre  faites  dans  un  ordre  nou- 
veau, aug^e^^es  de  quelques  détails' de  graninlaire,  et 
appauvries  de  quelques  gallicismes,  né*  marquaient 
presque  aucun  changement  dans  la  langue.  La  qua- 
trième édition  (Paris,  Brunet)  (17f)2),  aussi  en  2  volumes 
in-folio,  dit  M.  \'illemain,  est  soûle  importiinte  pour 
rhist<Mre  de  notre  idiome,  qu'elle  reprend  à  un  siècle 
de  distance  des  premières  créations  du  génie  classique,^ 
et  qu'elle  suit  dans  une  époque  dé  création  nouvelle;  en 
général ,  elle  a  été  retouchée  avec  soin ,  et,  dans  upe  grande 
partie,  par  la  main  habile  de  Duclos.  Les  éditions  de 
'  Nîmes,  1786  (OU  Paris,  Serrière',  17S1M,  et  de  Lyon,  1793, 
en  2  volumes  .in-l°,  sont  des  reimpressions  de  celle  de 
1740*.  "(iuant  à  la  cinquième  édition,  impr.  après  la 
suppression  de  PAcaîçlémie  française,  et  publiée  pour  la 
première  fois  à  Paris,  chez  Smits,  en  ratr-^ll.  (1798i, 
en  2  vol.  in-4^  etin-fol%  elle  avait  été  préj:)arée  succes- 
sivement par  les-^Hvers  secrétaires  de  cette  Compagnie, 
et  elle  a  été  revue,  sous  le  double  rapport  de  la  gram- 
maire et  de  la  typographie,  d'abord  par  Sélis,  ensuite 
par  l'abbé  Bourlet  de  Vauxcelles,  et  par  M.  (lence,  cor- 
recteur habile..  Le  discours  ])réliminai^^  est  de*  Doni.- 
Jos.  Ciarat.  .  < 

■  CoMPi.KMKN T  du  Dictiounairc  de  l'Acadéniie  française, 
publié  sous  la  directioîi  d'un  membre  de  cette  Académie 
(M.  Droz),  avec  la  coopération. de  MM.  Bardin,  Barre. 
Barre  (et  dix-sept  autres  hommes  de  lettres),  et  précède 
d'une  préface  par  M.  Louis  I^rré.  Paris,  1'.  Didot-,  1842 
(nouveau  tirage  185()i,  in-4". 
\         .         '       -  .■■>-■ 

1.  Probablement  :  Servière. 
t.  Non  ;  de  1762. 


Dana  ce  i 
ciaitx,  au  n 
admis  V;\cd.i 


-.Tournai  t^ 

Roux,  J'  an 

Dictionna 

et  considérai 

Cinquième  ( 

chacun.  Pri: 

'  lement  à  2.") 

72  francs.  Ici 

Paris,  Bossa 

Mathurins. 

^      Même  joii 

OH   VIII,  pa 

Article  pi 

'■    ; 

.lournal  d( 
nM9l.     ^ 

Dictionnai 
Sciences  et 
crés,  pouvar 
de  PAcademi 
français:  sui 
F. .  Ravmonc 

• 

Cosson,    à   P 
12  francs. 

AhMiie  joui 
tique. 


T5^ 


^^^" 
»* 


—   10  ^ 


Dana  ce  supplément  sont  réunis  tous  les  termes  spô  . 
ciaiîx,  au  nombre  de  plus  de.  cent  mille,  que  n'a  pas 
admis  l'yVcadémie  française.  ^ 


-Journal  typoirniphique  oi  bibliop^raphiquo  j)ul)lio  par 
Roux,  C.-*'"  aunér,  n"  \W ,  ■">  /l'urfidor 4})i  VII,  pap^ol^). 
Dictionnaire  de  rAcaxl^Miiic  française,  revu,  corrige 
ot  consiclèrablement  augmenté  par  r  Académie  elle  même. 
Cinquième  édition,  deux  volumes  in-4''  de  S<)()  pagt^ 
chacun.  I'riy3()  fi*,  l^o  liièiiie  ouvrage  in-folio,  tiré  seu- 
.  lement  à  2r)(>  .(exemplaires,  très  belle  édition,  l'rix, 
12  francs  Idem  sur  carré  superfin  vélin.  Prix,  ^(Xl  fr. 
Paris,  Hossanpfc,  Masson  et  Hessôn,  libraires,  rue  des 
Mathurins.  *  «     i. 

Même  journal,    •V'-  ffunrcy  w  W\\\,  I'>  p>'airial 
an   VIII,  pages  ^OrM)!').  , 

Article  presque  identique  â  celui  ci-dessus.) 


f 


j 


Journal  de  la  Librairie,  snun-th  .'//  nnivirr  IS'2t, 
n»  4D1.     ^  '  . 

Dictionnaire  des  termes  ap])roj)ries  aux  Arts  et  aux 
Sciences  et  des  mots  nouveaux  que  rusap:e  a  consa- 
crés, pouvant  S(Tvir  dé  supplénfent  au  Dictionnaire 
de  TAcademie,  ainsi  qu'à  la  plupart  des  autres  lexiques 
français:  suivi  d'un  traité  raisonné  de -ponctuation  par 
F.  .Raymond.  In-l^'  de  75  feuilles.  In)primerie  Me 
Cosson,  à  Paris.  A  Paris,  cliez  Masson  et  fils.  Prix, 
12  francs.  - 

Même  journal,   1N25.  n"  OlOV),  article  presque  iden-:- 
tique.  V  I 


\.       ' 
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'    Même  journal,  1831 ,  p°  1354. 

Dictij:y3nair€  de  rAçadémie.  Supplément  contenant 
environ  lrf,000  mots  nouveaux,  acceptions  nouvelles  et 
~  t(â%|3.  t^hniqties  que  l'usag^p'^et  la  science  ont  intro- 
dliits^ans  la  langue  usuelle  depuis  l'année  1791,  et  qu'\ 
ne^se  trouvent  pas  dans  le  Dictionnaire  d«»  l'Académie, 
redfgë  par  une  société  de  grammairieps.  Deux  parties 
en  un  seul  cahier.  In  l""  de  19  feuilh^s.  hiiprimerie  do 
Rignoux,  à  Paris.  >—  A  l^iris,  chez  (luillauinc.  Prix, 
«  francs. 
Même  journal',  1  îS'^,'^,  H"  13,  .">V^  >/^^^/\v.        * 

Dictionnaire  do  .rAçadémie  française,   septième  édi- 
tion, dans  laquelle  on  a  reproduit  pour  la* première  f(us 
les  préfaces  des  six  éditions  précédent(^s.  2.  vol.   in-"t*^a 
.3  col.,  I.XII1-1S78  pages.  Imprimeiitiet  librairie  Firmin 
Didot  et  C",  Institut  de  .Fr.vnce»'2(,)  marsl.  302(). 


(\ 
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ji^i)n  roiinait  iH.iihicnaiit  tout  oe  que  Pélisson,  d'Olivct,  nos  j)lus 
grands   hiMio^iajdM'S  et    \y  JdK.rnnl   '<.)f'fh-u'l  de  ht   IJI^raiiie 
/)  iiHrnis<'\y\\{  dit  des   sept  proiniôrcs  t'ditions  du    Ilictionnaire 
de"l'A(*adt'm'io  IVaiifaisc  ;  ic  cojunuMico  mou  travail. 
roiniiu'  on  l'a  vu  ciHk'ssuK..('liaj>elain  (jui 

'    ■     „  A'J.iit  (l(î  niauv;iis  Vcfs  (|(iti/e  r()i>  iloii/.»'  coiil-, 

iin.{)riniés  plusieurs  fois,  iiidépondammeut  d'irti  partMl  iiDiubre, 
rosi  ('S  en  nianuserit  à  la,Hibliotlie(|ue  Natioiial(\  d'où  l'on  peut 
(Tain<lre  (ju'ils  ne  s'é(diap])ent  (jueUjue  jour,  cr' (lésàstreux  Cha- 
pelain'fut.  coupable  du,  plan  sur  lequel  à  été  établi  la  prénijère 
('tlition  du  Dictionnaire  de  l'Acadénijé.  .  •; 

Au  lieu  de  faire  ,'prendre  ;V  cette?' illustre  compagnie  la  noble 
devise  des  notaires':  -  .     ' 

«   Q}iO(h'i(nl(iûi'  .liotnlnjis  U\r  est.   »  .        ♦. 

Il  send)le  lui  avoir  imposé  la  devise  boulTonne  inventée  de  nos 
jours  :  _ 

<  Ils  m'ont  mis.  à  leur  tète,  ^ni  été  forcé  de  les  suivre.  » 

Elle  n'y  a  été  qu>  troj)  fidèle.  Après  un  intervalle  de  près 
de  deux  cents  années,  la  septiènie  édition  de  son  Dictionnaire 
apparait  >Hvec  les  mêmes  défectuosités  que  la  première,  une 
seule  exceptée.  '      » 

Quatre  graves  fautes  furent  commises  par  Chapelain  dans  le 
programme  qu'il  fit  adopter  par  l'Académie. 

!"■»  Il  TOiilait  qu'on  fit  coiinaitre  le  nom  des  auteurs  à  qui 
l'on  emprunterait  les  exeinples  donnés.  Cette  prescription,' 
iutlispensable  pour  tout  lej^icographe  étrangérj|i^,\cadémie,  est 


—  *>*>  — 


!    . 


inadmissible  pour  cette  noble  oomp^ignie.  Il  suffit  de  son  <  sic 
volOf  sic  jubeo  »  pour  tkilider  une  expression.  Chapelain  recon- 
nut plus  tard  son  erreur'  et  la  première  édition  du  Dictionnaire, 
comme  toutes  les  suivantes,  ne  contient  aucun  nom  d'auteurs. 

2*  Chapelain  voulut  qu'on  s'en  tint  à  l'orthographe  reçue*. 
11  laissa  ainsi  écliappor  une  suprême  occasion  de  débarrasser  la 
langue  française  rcrilc  d'une  multitude  d'imperfections,  de 
superfétations  léguées  par  les  âges  antérieurs.  Je  suis  loin  de 
prétendre  (ju'il  fallût  s'élever  au  point  d'oxtruvaganco  de  cer- 
tains novateurs  '  qui  ont  précédé  la  première  édition  du  Diction- 
naire de  l'Académie  ou  qui  en  t)nt  été  contemporains  ;  mais  il 
fallait  profiter  deâ  travaux  de  plusiçnrs  illustres  ancêtres  litté- 
raires. Ainsi,  dès  Kiîit"),  Philibert  Monet  dans  son  «  Invantaire 
des  deus  langues  franroise  et  latine  ».  dictionnaire  de  1 ,002  pages 
in-fulio.  avait  substitué  ^/>/.  à  eh.  Il  avait  supprimé  //  et  presque 
coniplètonient  .r.  en  lui  substituant  toujours  s  à  la  tin  des  mots. 
11  avait  écrit  cors  j)our  corps,  mcnw  pour  mcsmr,  cetc  pour 
cette,  (j)'(ms  }X)ur  (grands,  doit  pour  doi'f/l,  eiernele,  pour 
èternelte^  etc.,  etc. 

Paul  lioyer,  dans  son  Dictionnaire  cité  ri-dessus,  1G49,  sub\ 
stitua^  à  s  chaque  fois  que  a*  a  la  prononciation  j,  scandalizer 
pour  scanctaliser. 

Kichelet,  1680,  dans  la  préface  de  la  première  édition  de  son 
Dictionnaire,  s'e\prinie  ainsi  :  «  Touchant  l'ortographc...  on 
a  seulement  retranché  de  plusieurs  mots  les  lettres  qui  ne  ren- 
dent pas  les  mots  méconnaissables  quand  elles  sont  ôtées,  et 
qui,  ne  se  prononçant  point,  embarrassent -les  étrangers,  et  la 
plupart  des  provinciaux.  On  a  écrit  avocat,  batistère,  batème, 
colère,  mélancolie,  plu.  reçu'  revue,  tisanne,  trésor,  et  non  pas 


1.  L'Acadeiui*  commeaca  d'appréhender  le  travail  et  la  longueur  des  cita- 
tions... elle  résolut  par  l'avis  naême  de  M.  Chapelain  qu'on  ne  marquerait  point 
les  autorité!  dans  le  Dictionnaire,  ,  ^ 

£.  «  Qu'on  se  tiendrait  à  l'orthographe  reçue,  pour  ne  pas  troubler  la  lecture 
comltnencée  et  n'empêcher  pas  que  les  livres  déjà  itoprimés  ne  tussent  lus  avec 
tacilité.  »  <.  \. 

^^3.  Dans  ses  «  Observations  sur  l'orthographe  irançaise  »,  Didot  en  rorapte 
57,  de  1526  à  1G94,  et  il  ne  cite  pas  Paul  Boyer,  1049.  auteur  du  volumineux 
«  Dictionnaire  servant  de  bibliothèque  universelle  >•,  1276  |tp.  itj-folio.  11  n'a 
évidemment  pas  connu  cette  oxcessivA  rareté  bibliogr:^phique. 
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advocat,  baptistère,  baptême,  choière,  mélancholie,  pieu,  reçeu, 
reveue,  j^tisanne,  ihi^sor.  ' 

<  Dans  la  même  vue,  on  retranche  l'.v  qui  ae^trouve  après  un 
tf'  clair  et-qui  ne  se  prononce  point,  et  on  met  un  accent  aigu 
sur  IV  clair  qui  accpmpagnc^tte  s  ;  si  bien  i^ue  présentement 
on  ^cni  dédain,  détruire,  répondre,  et  nonpoirtt  :  desdain, 
destruire,  rospondre.  ^  |  . 

«  On  .retranche  aussi  l'.v  qui  fuit  la  syllabe  longue,  soit  que 
cette  s  se  rencontre  avec  un  c  ouvert  ou  avec  quelque  autre 
lettre,  et  on  manjue  cet  r  ou  cette  autre  lettre  d'un  circon- 
flexe qui  niontre  ({ue  la  syllabe  e«^t  longue.  On  écrit  apôtre, 
jeune,  tempête,  et  non  pas  apostre,  jeusne,  tempeste.  Cette 
dernière  façon  d'or tografier  est  contestt»e... 

«On  change  presque  toujours  Vi/  grec  en  |  simple.  On  re- 
tranchela  plupart  des  lettres  doubles  et  inutiles  qui  ne  défigu- 
rent pas  les  mots,  lorsqu'elles  en  sont  retranchées.  On' écrit 
afaire,  ataquer,  ateindre,  diticulté,  et  non  pas  aHaire,  attaquer, 
difficulté,  etè..  »  i 

Au  tha,  etc.,  il  écrit  : 

*  Comme  1'//  de  tous  les  mots  qui  commencent  par  quel- 
qu'une de  ces  silabes  T/ia,  T/n\  77//,  T/ia,  T/ne,  ne  sert  qu'à 
embarrasser  la  plupart  des  François,  et  (ju'elle  est  un-piège 
pour  les  étrangers,  on  a  jugé  à  propos  de  la  retrancher  de  la 
plupart  des  mots,  et  d'avertir  qu'on  n'a  qu'à  chercher,  sans  A, 
les  mots  qui  ont  cette  h'ttre  dans  lenr  première  silabe.  » 

César  d(>  Rochefort-dans  son  Dictionnaire ,  1G84,  écrit  1'^ 
fermé  par  c';>,  et  non  es,  écriture  et  non  eScrittoic.  Tous  les 
quatre,  comme  les* auteurs  du  xvir  siecle,>  suppriment  le  t  au 
pluriel  dés  mots  en  n/il,  eut.  liiévlians^  testaniens,  au  lieu  de 
ynéchfnits ^  testa nx'nts.  (On  trouve  doj>  exceptions,  comme, 
//<?>i/.v,  dans  Rochefort.)  , 


** 


Loin  d'imiter  ses  plus  éminents  contemporains  ou  prédéces- 
seurs, loin  de  marcher  hardiment  dans  la  voie  des  progrès, 
l'Académie  fît  donc  un  pas  en  arrière.  Ainsi  elle  conserva  : 

A.  L'emploi,  universel  alors,  de  o/ pour  ^//; 
^    B.  L'emploi  de  eu  pour  u^  sceu,  deii^  pour  su,  dû; 
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C.  L'emploi  de  Vy  au  lieu  de  l't  final  :  comme  moy,  roy,  je 
feray,  celuy; 
',  ,  D.  Le  mélange  do  l'i  et  du^",  de  Vnoi  du  r,  etc.,  etc.,  etc. 

j  -  # 

Et  i)ourtant  La  Rinnée  écrivait-  dans  sa  grammaire,  j)j).  IJ8, 
39(1587)  :  .       , 

«  La  j)romière  (lettre)  cVst  le  son  (lue  l'on  profère  ot  escript 
es  premières  syllabes  de  ce  mot  :  Fainnis]  I<'ttc)\^  liste, 
losias,  lurci'.  Geste  demruo\  elle  fermé  a  este  nommée  lad 
par  les  Hébreux,  et  puis  nous  lavons  f)ratic(iuee  en  nos  impres- 
sions latines  ponr  faire  différence  de  la  voy(iile  /,  contre  reste 
consonne.  La  .seconde  cest  le  son  j)rononre  es  premières  letres 
de  ces  mots  :    \'ncatii)n,   Vcrtx,    Vislr,    Vnstr<\    r/^/V/c.   Nous 

.  lauons  figure  ainsi  V.  i\  pour  le  50|)arer  de  la  derniei'e 
voyellp  N,  et  \'arron  tresdocte  Romain  la  uonime  \'nff,  selon 
sa  propriété  et  vertu,  ('es  deux  letres  ont  ung  graml  et  fré- 
quent vsage  en  nostre  langue ,  et  partant  requeroyent  bien 
aussi  (leulx  propres  eharactères  tels  (jue  nous  auons  propose...  » 
•  La  première  édition  de  cette  i:rammaire  d-iite  de.l.'')(>*i.  Je  ne 
la  possède- pas. 

/:'.  Elle  n'employa  presque  jamais  les  divers  accents,  saùfen 
finale  pour  l'accent  aigu  :  ainuK  luniai-r,  ((unrc.  hoyiort'c,. 
Elle  dit  :  «  Accent  signifie  aussi  une  petite  marque  qiii  se  n^et 
sur  une  syllabe  pour  manquer  la  diflérente  prononciation  ou 
la  différente  nature  des  mots  :  accent  ohjïi  '.  (trac/it  (ji'(n-c\ 
accent  circonflexe  \  On  met  un  accent  aigu  sur  un  c  ferme,  par 
exemple,  sur  beauté,  donné.  On  met  un  accent  grave  sur  //', 
adverbe  de  lieu,  pour  le  distinguer  de  la,  j)ronom  féminin.  On 
met  un  accen^'irconflexe  sur  les  mots  dont  on  a  retranclié  une 
lettre,  comme  sur  le  mot  (u/e  qui  s'écriv^iit  aafje.  »  En  const'^ 

^quence  elle  écrit  :  anU\  extrême  sans  accent  circonflexe. 

F.  Elle  employa  s  au  lieu  d'accents  dans»^  une  multitude  de 
mots  :  nostre,  brnsler,  esclni\\ 

G.  Elle  écrivit  ez  pour  es  au  pluriel  è  :  difficujtez^  réglez^ 
J^lissez,  pour  difficultés,  ré (jlés\  (glissés. 

H.  Elle  employa  les  deux  orthographes  ans,  ants  au  pluriel, 
des  mots  en  f7/i  au  singulier  :  Savnih,s,  niedicainents,  esclair- 
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cissemens,  alhrtents,  soitimcns,  chnnpc^nnts,  nllans  ut  vr- 
nans,  meschnnts,  amnns\  dents,  etc.,  etc.  . 

" /.  Elle  con.serva  les  trémas  inutiles  sur -un  grand  nombre 
A' Il  et  (l'c,  fornme  ceux  de^  mots  :  plus-value,  l)ue.  veiie,  ni^[fH+j\ 
tenue,  sans  rju'qn  puisse  déterminer  pourijnoi  tantôt T//,  tantôt 
IV'  le  reçoit,  (^e  (jui  est  fort  bizarre,  c'esl  (ju'en  ayant  (•onsacr('' 
des  articles  aux  mots  :  (wceul ,  (ipo.sf  roji/ie,  eeilill<\  ellf  a 
omis  le  mot  tréma  dans  ses  tr(».is  premières  /'ditioras.  Uichelet 
l'avait  compris  dans  son  dictionnaire  i\i'<'  ICilM),  et  Thomas  Cor- 
neille l'avait  fait  figurer  dans  le  Dictionnaire  des  Arts  et  des- 
Sciences  dès  10!)  1.  Les  éditeurs  delà  troisusue  édition  du  dic- 
tionnaire (le  h'uretière  l'y  avaient  introduit  Mi  17(IS.  Ce  (jui 
est  aussi  bizarre,  cVst  (jue  l'Acad/'iiiie,  ,itlôlée  d'crrtiiograplie 
ancienne  et  étymologî(jue.  la  l'oula  aux-^eds  dans  un  très  grand 
nombre  de  cas.  .\iiisi  (die  .écrivit  en rncD'iw.  nioiia nim'  (en 
conservant  nionnrclin'},  nifln hcoI l<i ii<\  / n ntnsine,  /'rt'/nwo', 
et  (icrivit  sans' /-Z.  à  la  suite  de  la  racine  remi\  ili\  de  ses  di'- 
riv/'S  (ire/tfnit,  .fre//.euirj/t .  ^^r^'////\*etc. ,  etc. 

En  résumé,  en  1()!M.  (die  resta  beaucouj)  jdus  timide  (pie 
Philibert  M(inet.  ITùV);  Paul  JU^er.  Uil!»-;  Pvichelet..  KISO; 
Pochefort,  KJSl.  •  -' 

'^^  Pour  troisième  et  suprême  faute,  (jui,  seule,  ('U  (bdiors  de 
.*jes  ouvraires,  démontrera  la  misère  intellectuelle  de  Chaixdain, 
cet  homme  d(''plorabl(»  lit  disposer  les  mots  par  racines. et  nj)n 
en  ordre  alphabéti(jue.  Deux  exempl.es(léinontrevont  i'etrange 
résultat  que  cetU^  disposition  amena.  Après  le  mot  .racirH>. 
((untre,  imprimé  en  geamles  r/7/>//i'/A'.v,  on  trouv(\s(*'cessi ve- 
ulent en  jx'tites  enjiitnies  soixante-douze  (h'-rivés  (à  réduir(\ 
je  rntlniets,  à  ciiuiuante,  en  retrancdiant  ceux  (:\^\  s'imposent 
comme  qi(at)'ièm(\  qKati'ièineuient.^jUfitee-rnKjts  «de),  parmi 
les(juels  tigurent  (/na?'esi/^ie  ou  c/iresmr-jjrr/fatit ,  vdriwfmr, 
heearve,  esca'rtelè,  etc. 

2"  Le  verbe  faire  est  suivi  de  quatre-viiigt-sept  dérivés  dbnt 
il  faut  retrancher  huit  participes  formant  double  emploi  et, 
je  suppose,  dix-neuf  mots  régulièrement  placés^iHiste  soixante 
dérivés,  parmi  lesquels  on  trouve  efflence,  faciU".  f'aetiea.r, 
réfectoire  ,    etc.  ,    etc.    Les    six    jiages    T) 90 -.Ver)   du    premier 


-y 
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Yolume  oontiennent  ainsi  plus  de  deux  cent  cinquante  iillyois. 

Ce  n'est  paç  tout. 

Chacun  des  mots  dérivés  est  imprimé  en  grandes  capitales, 
à  son  rang  alphabétique,  avec  renvoi  au  mot  racine  où  on  le 
retrouve  en  petites  capitales.' 

Ce  n'est  pas  tout  encore. 

Il  se  retrouve  une  troisième  fois  dans  une  nomenclature 
alphabétique  des  mots  de  la  lamçue  placôo  à  la  fiji  de  chacun 
des  doux  volumes  du  Dictionnaire.  A  c]iaquemot,«on  troitve  un 
renvoi  à  la  page  du  dictionnaire  où  l'on  doit  le  chorchor. 

Il  était  impossible  d'adopter  un  ordre  i)lus  incommode,  an 
)io)n  (U'  la  logique.  La  moindre  distraction  ou  ignorance 
nécessitait  au  moins  d('ux  recherches  pour  un  seul  m«t,  du 
moment  qu'il  ne  s  agissait  pas  d'un  mot  ravinr.  Avant  l'Aca- 
démie, Robert  Estienno  avait  employé  cette  méthode,  mais 
aver  une  -sage  sobriété.  Il  groupait  autour  de  chaque  mot 
m  ci  ne  ses  cono/'fidr'cs  seulement,  c'ei+Ht-dire  il  faisait  suivre 
un  verlx»  de^çon  substantif,  de  son  îUjectif,  de  son  adverbe,  etc., 
mais  jamais  de  ses  cotnj^n.scs.  AinsiV-ôJA/frouve  //tissi/i,s\  mis- 
A'îV>,  i)i,i.ss'ilo,  7)ii.ssicid(f,  au  groupe  ûiitto^  mais*  à  son  rang' 
alphal)étique  le  groupe  counnido,  c<nnnnssi<),  cmniiussura, 
cohunissnrius ,  tandis  que  .  l'Académie  réunit  en  un  seul 
groupe  mettre,  admetire,  ('(nmnettre .,  coiripririnettre ,  dé- 
mettre^ en.trc/fi^'ttre  ^  oniettre ,  permettre .,  promettre  ,,  re- 
mettre ^^oumrttre,  transhU'ttre,  et  quarante  mots  divers 
dérivant  de  ruettre.  . 

Hâtons-nous  de  dire  que  Kichelpt  en  1G80,  Furetière  eu  1G90, 
avaient  rédigé  leurs  dictionnaires  suivant  Tordre  alphabétique. 
L'Académie,  en  reprenant  celui  de  Uoljért  Estienne,  et  en  l'éle- 
vant à  sa  suprême  îvj|rueur,  produisit  une  œuvre  souveraine- 
ment incomniode,  et  prépara  en  même  temps  une  des  grandes 
curiosités  de  la  bibliographie.  Mais  ce  qui  me  semble  i'ncom- 
préheusible,  aucun  des  ennemis  de  l'Académie  ne  lui  a  repro- 
ché une  dispositiorfflpqu'eUe-même  (voir  plus  loin  la  2«  édition) 
a  condamnée  plus  tard  on  termes* les  ptus  vifs. 

4"  L'Académie  ne  doana  pas  les  étymologiis!  Elle  ne  les  a 
données  dans  aucune  des  sept  éditions  de  son   Dictionnaire,  . 
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laissant  ce  Roin  à  d'autres  lexicographes.  Ce  qui  est  extraordi- 
naire, c'est  que  Chapelain  ne  les  atait  pas  comprises  dans  son 
programme.  Aucun  académicien  de  cette  époque  ne  semble  les 
avoir  réclamées  ;  ni  Valincour,  ("harpentier,  Regnier-Desniarets, 
Jourçi'il,  qui  coniribuèreiit  à  la  prérac<'  et  à  l'épitre  dédica- 
1  :>irc,  ne  crurent  devoir  s'en  jnslifier.  Ne  pas  mettre  les  ^iy- 
imlogies  dans  un  dictionnaire  essentiellemeat  littéraire  est 
;ié[)lorable.  L'Académie  les  a-t-idle  sup[>riinées  pour  ne  t^^rossir 
point  son.u'iuvre?  Rien  n'est  moins  admissible.  Quelques  feuilles 
d'impression  ajoutées  ne  pouvaient  au^'menter  les  volumes 
d'une  manière  importune.  Il  s'abaissait  de  donner  magistrale- 
ment chaque  étymologie,  et  non  de  la  discuter.  On  jteut  lire, 
dans  l'admirable  préface  de  la  sixième  édition,  que  des  homnu>s 
tels  que  M.  \'illemain  ont  regretté  une  pareille  lacune,  et  Ion 
verra  plus  loin  que  FureUère  l'avait  en  partie  combb'e.  par 
anticipation,  longtemps  avant  sii  mort  (10  mai  1()88).  On  remar- 
ijuera  (|ue  la  première  é(lition  des  «  Originesde  la  langve 
Iraneoise  »  de  Ménage,  date  'de  \('u){f.  rajouterai  ({ue  l'Aca- 
démie n'a  jamais  consacré  des  paragraphes  spéciaux  à  la  syno- 
iiynlie.  ,    .       ^ 

5"  Enfin  l'Académie  n'indique  jtas  la  prononciation,  sauf  dans 
les  cas  exceptionnels  :  a  s  me  pour  asthme,  cducrrnc  pour  (fa)i- 
yrcnc^  fan  pour  /'non,  etc.,  sauf  encore  j)Our  les  k  aspir/'s.  On 
trouve  pourtant  dans  la  préface  ([ue  si  la-^réforme  «  avait  lieu, 
il  faudrait  retranrlier  1'/'  final  des  verbes  aymer,'  céder,  partir, 
sortir  ».  \L'iis,  plus  tard,  on  lit  dans  Restaud  (édition  1750)  qui 
u  publié  sa  grammaire  en  M'.VZ  (Quérard)  ([Ue  1'/*  finalHÏes  infi- 
jiitifs  en  //•  ne  se  prononce  pas  ordinairement  avant  une  con- 
sonne et  se  prononce  avant  une  voyelle.  Ainsi  ou  prononce  avec 
le  son  (le  l'r  «  il  fa  ut  conroiir  oiscnihlc  )^\  mais  on  pro- 
nonce, «  //  faut  cnurcnir  (te  toat  *,  comme- s'il  y  avait  «  // 
fq. ut-  courent  <!,('  totil  ». 

Les  noms  rrfïc'nliry  sourciiir,  jdaisir,  /frplai.si/-^  loisii', 
se  prononcent  aussi  avant  une  consonne  comme  repenti^  S(n<- 
renïy  ptaisi,  dcplaisi,  loisï,  et  reprennent  1'/'  avant,  une 
voyelle. 

On  ne  prononce  pas  1'/  dans  //.   ou  /7.9.  si   le  verbe  iiui vaut 
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coramonce  par  une  consonno.  //  manf/(\  ils  mnnr/entyBo 
prononcent  comme  i  mnagr^  i  mnngcnt. 

On  ne  fait  pan  entendre  Vr  dans  roirc^ nottu'...  et  on  pro- 
nonce notremnisoH,  rnlrr  clifunbrc,  comme  s'il  v  avait  noie 
)  liai  son,  t'ente  chnmhrt'. 

Cet  SL'  prononce  comme  .s7  (  l  ccf/c  comme  a7.  Ainsi  quoi(|ii(' 
on  écrive  cctoisean, Cet  hoïincnr,  cette  f'ciniiw,  il  faut  pro- 
noncer stoisrnu,  sthnnurto',  sl^'itinie, 

■Quelque,  <jùel<p('iin  se  prononc'ent  aii^si  comme  s'il  y  avait 
(flièfpie,  fjuèffji'ini,  sans  17. 

Cet  exemple  suffira  j)()iLr  démontrer  l'importance  de  la  pi'o- 
nonciation  fujurèe  à-l'époque  où  se  jnihiicchaque  éiiition,  ou 
du  moins  d'un  avis  ^^énéral  préliminaire  indifinant  les  e\cei;- 
tions  ileremies  )\'<jles.  Il  nous  est.  restf';  de  rexécralde  jkronon- 
ciation  de  l(/;!)t,  celle  des  infinitifs  (m  rr,  articuh' comme  r.  sauf 
en  (jriehiues  pays,  SaintPélershour^  ('t  (lenève  par  exemple,  ce 
qui  réduit  de  vin<^t  à  dix-neuf,  dans  la  conjugaison  de  clia(|ue 
'verl)e  en  er,  les  termiFiaisons  en  ('\  ei\  c:..  fn\  r//\\  ml^  aienl. 

Le  Dictionnaire,  commencé  en  K).')."),  fut  t(>r-ininé  ciiKjuante- 
neuf  ans  plus  tard.  L'cc/in-/'  d' inijn't inci-  est>  dalt-  du  LM  août- 
1()1M.  ('e  lonj^'  délai  d/'cliaina  cbnti'e  l'Acadt-mie  des  milliers  de 
railleurs.  Pellisson  parle  de  trois,  dcvS  jtrificipaux.  Il  n'a  pas 
fait  niention  de  liichelet,  ([ui  dans  son  dictionnaire  adressa 
n+aints  sarcasmes  à  l'Académie.  Son  ])rivilèi;e  est  daU'-  du 
l^S  j\iin  1()7  t  ;  il  lui  accorde  vint^t  ann/'cs  de  propriété  à  j>artir 
de  Vaelierè  d'inipri/tier.'  et,  j)ar  une  clause  déplorable,  il  <1(''- 
fend  d'imjjrimer  aucun  autre  dictionnaire  avant  la  publicatioii 
de  celui  de  l'Académie,  ni  j>endant  la  durée  des  vingt,  Tmnées 
de  son  privilèjze!  L'Académie  ay;int  })ul)lié  son  Dictionnaire 
vin}j:t  ans  aj)rè8  la  date  du  "JH  juin  HîTL  il  en  résulta  ([uon 
vertu  d'un  nete  dn  hou  nhiisir  de  l'autorité  ro\ale,  la  France 
fût  dépouillée  pendant  quarante  ans,  an  profit  des  libraires 
et  des  ihi])ri)nears  êti-angers,  du  droit  d'imprinn^r  un  second 
dictionnaire  sur  son  vaste  territoire:  Rien  de  plus  déplorable 
sous  tous  li's  /'apports,  La  première  édition  du  dictionnaire 
de  Kichelet  fut  imprimée  en  Suisse,  in- 1",  en  HISO;  la  deuxième, 
en  \i)'f^\,  iilsxoiiy  saii'ant  le  titre.    Lue  autre  à    Amsterdam, 
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1685  (suivant  Quérani),  du  vivant  de  Kicliolet  ;  une  autre  à  Ge- 
nève, 1693,  etc.,  etc. 

La  première  édition  du  dictionnaire  do  Kurotière,  1()90, 
.')  V9I.  f";  la  deuxième,  l()î)l,îi  vol.  f';  lu  IrolsièFiie,  1708, 
.5  vol.  f",  furent  impriinôos  en  Hollande,  au  préjudic(;(lu  com- 
uxTce  français^  au  U'nclicc  de  féiranfrcr,  et  au  d(''velo|.»|U'nir'îit  ' 
(lu  l)rif;aii(la|,''e^<lf'  la  coiitreband*'.  Ku  m«"'Mi('  trinps,  on  rcniarriue 
'|uc  le  dictiorjnaire  )l<'  Crsar  de,  lifTclicCort .  ("ut  iinprini/'  à  Lvon, 
on  lOSl,  //rrc  iiririlrf/c  iln  li^n  pour  dix  ans.  en  daio  du 
L'  décomln-o."  Ki.S.!,  Disons  (|U0:  do  Ivocliofort  tdait  I)o<  tki  it  i;s 
DnoiTs,  A(;]ti;<iK  a  I/^M^l,Ksm;  i>i;  i  \  S Ai'iFiNri-;  dk  IIo.mf". 
.li:<iF,  i»H-  Ai'i'KM.ATioNs  iti  (  nM  ri':  i)i;  (Ikoi.ki:.  kt  Jroi;  oru>i- 
NAIKK  iti;s  ii;kKi;s  in  i'i{ii;i  iti:  i»k  S.  liivNiïïr  i-oi k  Monsikiii 
i,'.\ijHK  i>ivi,\  CiiAi/.i;.  hisons  encore  (pie  son  o'uvro  f'tait  jdu- 
t«'»t  un  dictionnaire  do  cfinscs  (pruii  dictionnaire  <lo  mots. 

li'i  yi<'nt  .se  j)lacer  l'opisodo  de  l-'urotièro,  un  dos  «zrand.s 
calomniés  .r|U('  nous  ont  transmis  les  âe(>s  piv'cédonls.  11  fut 
reçu  j)ar  l'Acadéinio  on  \V)i')\t \  il  lut  exclus  le  1::?:^  janvier  lOS.') 
Ineuf  ans  avant  la  publication  du  Dictionnaire  do  rAc^démio). 
il  mourut  lo  1  1  n^ai  KiSS.  Son  dictionnaire  parut  en  lOiM). 
I)i.s()n.s.  (l 'abord,  qu'en  lo  composant,  il  eut  lo  tort  ^^ravo  de  no 
s'exclure  pas  do  la  commission  où  l'on  préparait  la  proriiièro 
édition  du  Dictionnaire  do  l'Acadéinio.  (Quelle  que  (ut  sa  supé- 
riorité de  linguiste  sur  tous  les  momhros  do  cette  commission. 
il- .semble  impossible  qu'il  n'en  tirât  pas  qmdque  huniore  et 
qu'il  n'en  profit.ât  point.  11  eût  dû  trou\er  mdi^^no  d  un  f^alant' 
homme  sa  présence  au  milieu  de  rivaux,  mémos  intimes,  char- 
gés (l'une  Inémo  tâche.  Mais  fût-il  confrel'acteur  ;■ 

Voici  ce  (ju'on  lit  *lans'  la  préface  de  la  sixième  édition  du 
Dictionnaire  de  l'Acadt-mie  :  «  ...  Fur<Tièro  qui.  on  profitant  du 
travail  de  l'Académie,  VcHSfri'Ul  dans  un  dictionnaire  universel 
des  sciences  et  dos  arts.  » 

IFétîiit  difficile  d'avancer  une  [)roposition  plus  étrange.  ^ 

Quel  est  donc  lo  lexicograjdie  (|ui  n'ait  pas' c/i.swv// dans  son 
dictionnaire  tous  ceux  de  ses  prédécer-cseur.-'V  Rob|rt  Estionno 
x\C)iscr('lH-\\  pas  Calepin?  Nicod,  Phil.bert  Monet,  Richetet, 
l'Académie  ncnsevelirent-xh  pas,  ch'tcun  son  devancier,  dans 
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leurs  œuvres  successives  plus  ou  moins  mo^liflées?  Il  s'agit  d 
juger  si  un  enscvclisseur  est  un  contrc/artaKr.  On  peut  cer 
tainemeut,  après  avoir  dit  :  «  Belle  marquise,  vos  beaux  yeux 
me  fo^t  mourir  d'amour,  »  dire  :  «  D'amour  mourir  me  font, 
belle  ntarquise,  vos  beaux  jeux,  *  etc.,  etc..  mais  la  premièrt 
manière  est  la  seule  bonne,  surtout  dans  une  exr)r('ssion  vul- 
gaire.  Furetière  s'exprime  ainsi.  KiH'),  dans  .ses  «  Kssais  d'un 
diction n «lire  universel  »  :  «  répondant  j'ay  appi'is  que  quelques- 
uns  prétendent  revendiquer  qùebjues  phrases  communes,  figu- 
rées et  proverbiales,  (jui  no  «ont  ici  omployéfs  (jue  par  necossité 
pour  .servir  de  passage  ot  dl^iai^on,  ou  pour  arrondir  le  globe 
do  cotto  oncyolopodio  de  la  langue  ([ne  jo  me  suis  proposée.  Jo 
ne  fes  emjdoyo  'juo  comme  q/i  fait  lo  ciniont  pour  lior  los  pierres 
d'un  grand  édifice,  et  je  prêtons  n'avoir  rien  emprunté  du  Dic- 
tionnaire do  rAcadéniie,  ni  de  ce  qui  peut  lui  aj)partenrr  en 
pro{)re.  *   "-"  - 

«  Le  seul  inoNcn  de  faire  connoitre  eette  vérité,  c'est  la  coii- 
forence  de  cCs  fleux  dictionnaires,  ou  du  moins  d'un  seïnblal)lo 
E.ssay.  Le  Public  on  sera  le  j'^ge,  du  moins  on  no  jX'lit  pas  nie 
reprocher  d'en  avoir  rien  pria  depuis  les  lettres  O  et  /'  (jui  no 
.«^ont  pas  encore  faites',  » 

C'est  préci.sément  ce  que  j'ai  fait. 

J'ai  trovivé  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  contient 
1  ,'U8  pages  f"  et  celui  de  Kuretiero  "I.{)~y*\  les  pages  do  l'un  ne 
renfermant  j»as  plus  do  matière  que  celles  de  l'autre,  mais  le 
Dictionnaire  de  l'Académie  perdant  une  })lace  considérable  [)ar 
les  mots  imprirn/'s  en  grand<\s  capitales  et  n-nvofarit  aux  mênies 
racines  ;  J'ai  comparé  ensuite  los  articles  A  do.s  doux  diction- 
Jlnairos.   Celui  de  l'Académie    v    consacre    lO'J  U'hios  ,   celuide 


I.  I/Actdt'init!  nie  .Sf-nihle,  ilti  reste,  nvi.if  tiMiiclif  i.i  i|iiesiii'ii  il,in>  l,»^rel,ic<'f 
lit'  sa  s*>[itièiiie  édition.  Apr^K  avuir  tejM  (.•  iiiiiocciniiieiit  lu  eiiloinnif  l,nic»'e 
(•(•titre  Kiiretiére,  elle  rentre  (l;iiis  iu  \fnte  f'ri  disant  ■'  (Jiiel  est  rinileiii-  d*' 
diclioiirutire  qui  ne  se  soit  pas  servi  du  «  j)iiii(niii;iire  de  rA(adejnie  Ir.in- 
eaise,  ..  ri,  par  un  juste  r<'loiir.  couiluen  de  tins  l'Acatlcn.ie  ri;ini;.ii»p,  poiii 
approcher  le.phis  jir^s  possilde  de  la  peilei  i  ion,  n'a-l-elle  |l.^•^  l.iil  son  pndil. 
saoK  |>la;.'ial.  de  tout  ce  (|ireile  trouvait. Mans  les  autres  dicl  iotinair»'s.  de  c>>r- 
rections  iiidifjueeR,  d'oiiidis  répares,  de  Nm-hhk  piceieuses  ^  l'aniii  ce-  diction- 
naires qui  lui  ont  etc  si  utile>,  rAcadeniie  se  plail  a  nommer  ni  celui  d'un 
•avant  confrère,  M,  Ljltre. 
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Furetière  73;  puis  les  articles  Zànv  et  Zoophitr^  derniers  de 
rAcadémie.  Elle  y  consacre  9  et  2  lignes,  et  Furetière,  30  jct 
16  lignes.  J'ai  comparé  les  verbes  Avoir  et  Kslrc.  Celui  à^atoir 
est  bien  moins,  celui  d'r.y/zr  est  bien  plus  développé  dans  Fure- 
tière que  dans  l'Académie;  j'ai  trouvé  (|ue  le  mot  h  >is  avait 
demandé  1  t5  lignes  à  l'Académie  et  iJ.ST  à  Furetière,  et  le  mot 
Jjiarrar  moins  de  4  lignes  insignifiantes  à  l'u^.  e't  plus  de  'JO 
des  plus  int(*p:^antes  à  l'antre.-  - 

Veut-on  urr  autre  exemple  de  la  dinV'n'ncc.des  exjdicatioiis 
données  par  les  deux  dictionnaires  !* 

Dans  celui  de  l'Académie  on  lit  :  On  dit  prov.  AUciuh'z-mni/ 
sof'.s  i'nritii\  [)Our  dire.  (|u'on  voit  bien  (|u"il  ne  faut  s'attendre 
à  ce  que  (|U(*l(ju'un  nous  a  promis.  *  Ki'-n  de  plus  pour  ce  pro- 
verbe. Dans  celui  de  Furetière  on  lit  :  *  Aux  villages  on  [danfe 
un  or//^t*  .(levant  FFglise  dans  le  carrefour,  d'où  sont  venues 
ces  pbfa.ses  j)roverl»iales  ;  Danstr  sous  V'Orun-.  Juger  sous 
VOrmc  :  c'est  le  lieu  ou  ^(\s  juges  jiedanées  '  reri'lent  leurs  sen- 
tences. Atlende/.-moy  sous  VOmir.  qui  se  dit  pourdonnêr  un 
rendez-vous  où  on  n'a  pas  des.sein  de  se  trouver.  L'origine  de 
ce  proverbe  vient, de  ce  que  (juautrefois"  les  justices  se  tenoient 
à  la  portçMlu  Palais  du  Roy.  ou  des-  maisons  des  s^'igneurs:  On 
les  appellait  1rs  jihn'fls  <lr  Ifi  portf,  comme  tesmoigne  Loiseau. 
et  parce  (jue  d'ordinaire  il  y  (irait  nnorn"',.  c'est  pour  cela 
(ju'on  a  dit  des  premières  assignations  données  'en  jus-tice  : 
'    Attendez-moy  sous  VOi'nic.  * 

Le  dictionnaire  de  Furetière.  en  outre,  donne  les  ('dymologies 
françaises,  latines,  Lrrec'iues,  svriaiiues./Ci'lni  de  rAcadéuii*- 
n'en  donne  aucune. 

Non!  Furetière  n'a  pas  eu  besoin  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie;  il  ne  l'a  pas  volé. 

Oui  !  Furetière  était  infiniment  suj)érieur  aux  lilt/'rateurs 
cbargés  df-  la   première  ('dition  du   Dictionnaire  de  l'Académie. 

Oui!  >L   Asselineau  a  açcom[di  une  noble  tâche  en  ré(''dilant 

I.  .In ;,.'('  lie  vill;iL'»'  (|iii  n'a  [loiW  <l»!  sif^^'P  yowT  t.'iiir  li  juslic'',  (|\u  jiiu'i' 
(Ifhout  «I  8(Mis  l'oriiie,  .H.iiis  tnliunul.  Voir  l'ui-fM.'i-o  an  mot  [H-iiaiief.  I/Acii'lt*- 
mie,  an  mot  jt^nhinée.  fin  :  «  Il  n'a  d'iisa^^e  que  dans  celle  (ilirase,  jmjc  itc<[a- 
ner,  j)Our  dire  le  juge  d'uu«  lort  pelite  juridiction.  » 


y 
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los  admirables  pamphlets  ^e  Fure4ièrc,  et  en  , mettant  sou.^  nos 
yeux,  en  1851),  toutes  les  indignités  dont  cet  homme  èminc.t  a 
été  victime,  il  a  aura  bien t<")t  deux  fdècles. 

OuiiNçus  qui  rn  sommes  innocents,   nous  ppiivons  en  être 
h£|ireux.  car  elle  a  inspiré  ses  -admirables  panijihbds '. 

.]«'  reviens  au  Dictionnaii'o. 

,,1')!>17    Le    l)irTl(>.NN.\IKK    Dlv  l,'AcAlil..MlK    !■  RANCOISE.  .d''du'   UH 

lv()\  .  ('ounn*' je  \'\x\  dil.  le  privil»''i:e  estMatt'  du  ?S  juin  IHlM,  <d. 
Vfichi'rt-  il' I iiyin-i iiK'r  d\i  'IX  août  llilU.  I)tii\  volumes  in-fojjo. 
très  Id'Hu  papKT.  1res  hillf  im|»y(^SMi»ii  :  lo^  mots  sont  iiijivrinit's 
en  irrandcs  on  on  p^■titt••^  cayula'.r.^ .  la  pn-nij^rr  capllale  de 
chaque  ni'>l  est  en  saillie  .'i;  umui'Iic  sui'  le  Ic^te  :  les  detiniliDn^ 
sont. en  caractères  romains,  les  cxrmplcs  en  italiques. 


.:i  l'.l..        -         1-.  ;.i  .      - 
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,=  -  l'iio  jrrande  iriavure  d'e  .1.  1',.  ("oriieille,  à  liLTures  vii:;ourei]ses 
niaisMuanieréo.s.  ouvre  le.  premier  voluni*-.  ]']lle' représente  le 
couroifn<'ment  du  buste  ile  Loui-  XH''.  Sur  les  litres  se  V(tit  une 
viirnette.  sans  nom  d'auteur,  a  deux  tlirures  reprcscntant  l'an- 
cienne e.i  la  nouvelle  loi.   Sur  !a  tète  de  cette  (bmière  descend 

.  le  Saint-Esprit;  Tautre.  la  fact>  voilée  se  retire  de  la  scene^'iU;- 
dossu.s  de  l'épitre  dédicato.iro  est  irravée  une  autre  vijznette  de 
J..  l!.  rorneille.  qui  repré.sente  l'Académie  hai-an louant  Louis  Xl\'. 
Au  début  du  texte,  e.^t  une  troisième  vignette,  encore  de  J.  Jl. 

.Corbeille.  Ou   y  voit   un  vieillard  dictant  un  texte  (juelconque  à 

1.    I>.ii,^    .-•■'Il    (U'U\i-Mnc   l'.rii;  j'ihivM  .  1' Il  r'f't  11  re  >'«'\[uiiii'i'  ui;i>i   '       •';!  u  xji    sali- 
vent M.   Kai'iii»^...  s'eiri^i'  ;  l!c>n  Iiwni!  >iii  imn-  Imi;  r,  Ti'iis-îynK^.  .numl  re  livr»' ' 
viemlra  .';  p;ira5(  re  !*  Lf  publi»-  u.ms  ftl^u  Tes  jiu-rr-.-s!  l'iu-h  iirs  avcre-  -•.■t/ei*-ieiu 
■;;  luut»'  litMire;  Kst-il  [>ms,i1j|.-  ij.u".,ii  ait  lai-s»-   jiasser  r"!.i  dans  l»-  Jut  i..ijt:airo  ? 
iî^m-lle  orilurf!  (pu'lle  ij^'m-rance  !  (ju^'lle  alisuniiir  !  » 

>f  ra[i|ii-ier  ijUt,"   FuretuTC  [iar!:;,it  -ti  a.'-.lriit  eirih-ai;.  '^ 

s?.  J  aj.ipt'lK'   (iorr;<s(j!r'\   l'epilrc' «Jfil  l'-atcurc,    la   i^ffia.'i'.   i--^    a\ -Tl; --i-ju^-M- . 
Ja   iisle  ii;-p  araiiciiiii'iens,  U'  |irivilfL.'r  et   \c  v^leve  de-  atirf.  ra-ti<jns 

.'-'  I)ans  ci^'Ae  eililion.  ci'-rniu':'  ilaiis  iiaites  celles  qui  \"ii!  sui\  le  i'a|i[i.'i  .ï/ 
^  '  ^•  la  partie  <>rrupe!,>  par  le?  mol?  .lu  Dictuinuaire.  .lo  couiiite  cuiaiiu'  p-tc*"^ 
pleines  toutes  relies  qui  ne  sôut  imprimées  qu'en  partie. 
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plusieurs  personnages,  avec  les  mots  :  €. Sic  volet  usus  >,  en 
légjende  au-dessus  de  sa.  tête,    - 

On  lit  dans  Iji  préface  : 

«...  Les  j)roverbes...  comme  ils  font  une  partie  considérable 
de  la  lanirue...  (Jn  a  pi'is  soin  de  les  recueillir,  aussi  bien  que 
les   façons  de  parler   proverbiales.;.   L'Acad»''iiii<'  s't^st  attacbée 
à   l'ancienno   (  «rtlioizra'phe   receiie    parmi   les    ltimis  d.-   lettres. 
parce(jii'('llo  avdr  à  fair-'  connoistre  l'On^Mn.'  des   nuds.  C"est 
pounjuov  elle  a  l'rVni  no  devoir  jtas  autliori^er  le  retranchement 
(jue  des  Particuliers,  et  principalement  b's  Im|)finieur.s,  (il  fait 
de  qiiel(|iies  lettres,  à  la  j)lace' desquelles  ils  ont  introduit  ''er- 
taines  liiiures  (ju'ils  ont  inventées,  parce,  que  co  retranchenu-nt 
oste  tous  les  vestiu^es  do  PAnaloizie  et  de^.  rapjiorts  qui  sont  entre 
les  mots  (jui  viennent   du    Latin  ou  de  (jutd(jue  autre   Langue. 
Ainsi,   elle -a  écrit  les  mots   (.V^/'y/v,.- 7V///;).v, /inoc  un  P.-  et 'les 
riiots,  Trstc;  Ildii fie.st<\  [wv.c  une  S,  pour  faire  voir  qu'ils  vien- 
nent du  latin,  Tc/'^pus.  (\>rp/'s\  Tr'^fn ,  llonrslxs...  il  es[  vrav 
qu'il  va  aus>i  quelques  mots  dans  le>quels  elle  n'a'  pas  coii'-ervé 
certaines  lettres  caraeterisques  qui^  marquent  l'orif^Mne.  comme 
dans    les   mots    Dccir,    Frvr/i'r,    (ju'on    e>-Tiv(»it    autrefois 
pr^/vnïr  et  l\'hv,\i.r/\   pour  marquer  le  .rapport  entre  le  latin 
Uchcrc  et   Fi'hrunrii{^/\\'\\<,  l'usa-^e  l'a  décide  au  contraire. .. 
L'Académie  n'ayant  ua^  jugé  à  propos  de  donner  place  dans  son 
Dictionnaire  aux.  ^ifrmes  particulièrement   aîtacliez  au.x.  scien- 
ces  et  aux  Artîf,  j»our  les  raisons  qui  t:>nt   este  dites,  quelques 
.\cad(>miciens  ont  creii  qu'ils  feroient  un  ouvi-aue  utile  e!  agréa- 
ble d'en  composer  un  Dictionnaire  à  part;  et  comme   ils  l'ont 
fait  avec  beaucoup  d'^.soin,  il  y  a  eu  lieu  de  croire  que  le  Publn; 
sera  content  de  leur  travail.  » 

Dès  cette  première  édition  commencent  les  formules  imb'cises. 
.Lai  trouvé  à  Aduioiih'z  :  «  Plusieurs  prononcent  nrundicz  »; 
à  Xii.n'c  :  «  Quelques-uns  t'écrivent  (iiiJ  ic-  »  ;  àA/'v/-,/^?/  :  «-  \oyvz  .: 
A/YV'/ic//  »;  à  Ar/'i'/in/  :  «  A'('Cnnl  x)\\  \rs>',)nl  :  «  (Ju«'liiues- 
uns'disént  aussi,  Arc<'iin(\  et'-  ,  ete..v» 

•  La  première  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  renferme 
environ  18.000  mots,  ^'oiri  comment  je  suis  arrivé' à' déterminer 
ce  nombre  :      .  ,  "       -  . 


\ 
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■     La  Uble  des  deux  volumes  occupe  109  images  et  24  lignes. 
Chaque  page  contient  72  lignes  de   mots   sur"  trois  colonnes, 

soit 23,544  mots. 

Et  les  24  lignes  .'.... -  72     — 

Total.    ....         Â3,616 

A  déduire  1,442  titres  de  lettres 
occupant  juste  la4)laco  de  deux  mots.        2.881*^ 

Plus  uiR'  ligne  ù  cliatiue  letire  do    '  • 

l'alphâhet.  '.    .    J  ........    .  23 

Plus  4  10  lignes'  pour   autant   de  , 

mots  occui)ant  2  lignes 446 

.  Plus  2(53  lignes   pj^rdues  par  (^^^s  -   '  ' 

éiargissi'iuents  Ariniprossion  (t'valua- 
tion). 2(J3  3,Glr) 

Reste 2();000 

A  dt'diiire  enfin,  les  participes  forniani  dou- 
ble emploi  avec  les  verbes  (évaluation).    .    .    .  2,000 

Ce  dernier  nombre  est  pris  dans  les -Obser- 
vations SUR  LlpRTHoGRAPHE,  d'e  Didot. 

Reste.    .    .    .    .'         18,000  mots. 

« 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  participes  de  tous  les  ver- 
bes ne  figurent  pas  dans  la  table.  *     . 

Du  reste,  pour  compléter  cette  étude  de  l^rpremière  édition, 
il  faut  absolument  lire  ce  que  j'y  ai  ajouté  un   peu  plus  loin  au 

DiJferiONNAIRE    DES    ArTS    ET    DES    SciE^'CES,    à   I'aPOTHÉOSE    Ct  à 

I'enterrement  du  Dictionnaire  de  l'Académie. 

Avant  la  publication  de  sa  première  édition,  l'Académie  avait 
fait  miprimer  les  premières  feuilles  préparatoires  de  son  Dic- 
tionnaire, un  volume  in-folio,  630  pages,  commençant  à  a  et  finis- 
sant à  nouvel,  nouveau,  sans  titre.  J'igno^  en  quelle  année. 

En  1687,  peu  de  temps  probablement  après  cette  époque, 
parut  à  Francfort,  chez  Frédéric  Arnaud,  un  volume  in-4°  non 
paginé,  de  438  pages,  à  deux  colonnes,  reproduisant  le  com- 
mencement du  livre  ci-dessus,  jusqu'au  mot  confiture.  Ce  fut 
la  première  des  contrefaçons  dont  le  Dictionnaire  de  l'Académie 


fut  l'objet.  1 
l'Académie 
mée  à  Paris, 
chez  Frédéric 
l'impertinenc 
L'imprimeur 
(c'est-à-dire  i 
babh'ment  lo^ 

,  lë^  niains  d'u 
eu  communie 

'  ses  intérêts  ( 
adversaire  (F' 
s'il  tombe  jar 
1094.  Dici 
de  l'Académi 
grande  sobrie 
«  au  sieùr 
24  (.lécembre  1 
tembre  1694. 
une  couronne 
mes,  après  k 
signée,  représ 
des  sciences. 


l.<f  1"  vol..    6f 
l>c  2*    vol..    6: 

Totaux.    1.'/ 


Ils  semblen 
naire  de  l'Ac; 
mais  en  réalit 
,  les  mots  en  gi 
dre  alphabétic 
fiice  contient, 
naire  dépure 
celle  de  1090. 
dit  :  <(  Oji  a  I 
quoy  on  a  aj( 
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fut  l'objet.  En  voici  le  titro  :  <  Le  grand  Dictionnaire  de 
l'Académie  Françoise,  première  partie,  suivant  la  copie  impri- 
mée à  Paris,  chez  Petit,  libraire  Je  l'Académie,  à  Francfort, 
chez  Frédéric  Arnaud,  1()87  >.  Ce  volume  est  remarquable  par 
l'impertinence  naïve  de  €  l'avis  de  l'imprimeur  au  lecteur  ».. 
L'imprimeur  s'exprime  ainsi  :  «  Le  bonheur  a '\)oulu  qu'il  en 
(c'est-à-dire  «l'un  «  Essai  du  Dictionnaire  de  l'AcauéMiic  ».  pro- 
babk'mont  les  premières  t'ouillos  préparatoires)  soit  toiuljé  ontro 
lë^  mainsd'un  curieux,  (quantité  do  feuilles  imprimées  dont  j'ai 
eu  communication  par  son  moyen,,  et  je  suis  tellement  attaché  à 
ses  intérêts  (ceux  du  public)  que  je  publierai  l'ouvrage  de  leur 
adversaire  (Furetière)  d'aussi  l)on  cœur  que  jo  lui  offre  celiYi-ci. 
s'il  tombe  jamais  entre  ni'.'s  mains.  » 

1694.  Dictionnaire  dks  Arts  kt  des  Sciences,  par  M.  D.  C.,, 
de  l'Académie  françoiso,  tomes  []  et  4,  imprimés  avec  une 
grande  sobriété  (ritali(iues.  Le  {)rivilége.  donné  pouc  dix  ans 
«  au  sieur  1).  ('.,  de  l'Académie  fran.(;oise  >>•,■  est  daté  du 
24  décembre  16^'.j,  et  ïnc/wrê  d' inijirinu'r  est  daté  du  11  sep- 
tembre  16U4.  Sur  les  titres  se  voit  un  cartouche  représentant 
une  couronne  et  un  manteau  royaux.  Au  début  des  deux  volu- 
mes, après  le  titre  et  la  préface,  est  gmvée  tme  vignette  non 
signée,  représentant  des  enfants  occupés  au  travail  des  arts  et 
des  sciences.  Le  Dictionnaire  est  attribué  à  Thomas  Corneille. 


i,«  !•'  vol..    651  p['.,  \nni  >\  pp.  titre    o\  .-f  ci 
Le  2'    vol..    6"-'2  Pi'.,  dont  '.'  j  p.     — 

Totauï.    1,'/T')  pp  ,  dont  ^  pp.    — 


iTi'-t^.  Gl7  pp.  (le  t'Xt^.  1  p    blancfîc. 


"'■•'  ['1'' 
.■-'■■'  PP- 


—  1  [1.  tdain'he 

—  î?  pp.  I)l.iri-.  hes. 


Ils  semblent  moins  volumineux  que' les  volumes  du  Diction- 
naire de  l'Académie  (1,L\)G,  au  lieu  de  i. 340  pages  de  te.xte), 
mais  en  réalité  ils  le  sont  un  pei^plus.  parce  qu'il  n'y  a,pas  tous 
,  les  mots  en  grandes  capitales  renvoyés  aux  mots  racines.  L'or- 
dre alphabétique  y  est  rii^oureusement  observé. .'La  courte  pré- 
fiice  contient,  sans  le  nommer,  des  atta(|UfS  contre  le  diction- 
naire depuretière.  Elle  en  donne  la  date  fausse  de  1GS8  et^non 
celle  de  1600.  (Le  privilège  est  daté  du  28  octobre  U)>i'J/)  11  est 
dit  :  «  Oji  a  expliqué  un,  fort  grand  nombre' de  vieux  m»ts,  a 
quoy  on  a  ajousté  des  exemples  ou.  du  Roman  de  la  Rose,  ou 


\ 


^ 
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des  plus  anciens  Pcx^tes  ».  Kflfectivemeivt  lés  premier  et  second 
feuillets  contiennent  les  vieux  mots  «  nhnisc)\  nhalourdiri^y  et  la 
page*  394  commence  par  les  onze  mots  «  estanule^  eslfltSy  eslc- 
rcï\  cslectin-t\  esloclicr,  es/not/,  esiiin)'r)\  ('stm\  esnierc^  es- 
//)ir/ni/.r,  csnr  »,  tous  désignés  comme  viriijt  )nots.  Msihy  ce  qui 
seuible  prodigieux,  sur  le?  73  pages  doiit  les  mots  commencent 
j)ar /7  (les  seules  que  j'aie  compulsées)  dans  le  Dictionnaire  des 
Arts  et  des  Sciences,  il  y  a  ^OU  mots-(sans  compter  ceux  qui  mi  ont 
certainement  échappé)  figurant  déjà  dans  le  Dictionnaire  de 
l'Académie,  et  reparaissant  ici  avec  de  nouveaux  développements", 
.le  les  réduis  pourtant  à  230,  pour  n'y  comprendre  point  des 
mots  presque  identi(jues,  comme  fn-nit\  annci\  et  j'arrive  jvir 
une  simple  rc(jlc  de  trois  : 

73  pp.  :  1,2<]0  pp.   :  :  230  mots  :  3,988,76  mots. 

à  reconnaître  qu'il  y  a  près  de  4,000  mots  du  Dictionnaire 
de,  l'Académie  ensevelis  dans  le  Dictionnaire  des  Arts  et  des 
Sciences,  pour  y  rA:evoir  un  complément  de  définition.  Ce  sont 
d'ailleurs,  des  mots  souve'ht  vulgaires.  \'oici  les  dix  premiers  ; 
abhaissc)\  ahhnissc^  abbatis ^^cihhqtrc ,  ahhoycuv,  abrège, 
nbrevidteur,  abbreuver,  abb'reui'oir,  ab)'i.  Ce  qui  est  encore 
à  noter,  c'est  (jue  le  Dictionnaire  des  Arts  et  des  Sciences  con- 
tient un  certain  nombik*  de  mots  usuels  qu'on  chercherait  en 
vain.duns  le  Dictionna^e  de  l'Académie,  comme, iJÉ  premier 
feuillet,  nbbal-vent ,  abdomen ,  cx)mme' plus  loin,  areh'})el, 
trèraa.   (Voir  ci-après,  d'autr<\s  détails.)  - 

En  résumé,  on  est  fondé  à  supposer  que  l'Académie  rhargea 
quelques-uns -.des  siens  de  la  rédaction  de  ce  Dictionnai-re. 
comme  machine  de  guerre  contre  Furetière.  Mais  il.  me  semble 
qu'elle  ne  pouvait  plus  durement  ^e  satyriscr.  Rien  de  plus 
important  pourtant  que  de  joindre  les  quatre  volumes  des  deux 
Dictipj^naires,  si  l'on  veut  avoir  une  connâissancesun  peu  appro; 
Ibndie  de  la  langue  à  cette  époque.        ^  •     " 

1,695.  Le  grand  Dictionnaire  de  i/Académie  Françoise, 
dédié  au  Roy,  seconde  édition  reveuë  et  corrigée  de  plusieurs 
fautes,  et  où  l'on  a  mis,  dans  l'ordre  alphabétique  les  addition-s 
qui  estoient  à  la  fin  de  l'édition  précédente,  tome  premier  A — 1 


(tome  ftficonc 
chez  (les  Coij 
les  Etats  de 
Lk  Granc 
M.  de  l'Ac. 
quatrième  M 
catoire  et  cei 
deux  dictioni 
du  titre  des 
guette  des  vc 

^       ri 

Paris  ne  se  tr 
elle  manijne  ; 
La  date  di 
au  sieur  Mai 
celles  des  [rri 
tuer' h'  "J/  c 
ji/'iiiier  /<•"  / 
le  sieur  Hugi 
qui  avaient, 
contre  les  cdn 
est  misérable 
dont  : 

•      2°  et 
.      ^  To 

L'original 


1G96.  Pau 
mie  (voir  plu 

«  Le  Sup^^ 
ment  consult 

Je  n'ai  pu 
thèque  de*  P 
ouvrages  qui 
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(tome  second  M — Z),  A  Amsterdam  suivant  la  copie  âe  Paris, 
chez  (les  Coignard)  M.D.C.XCV  avec  privilège  de  Nosseigneurs 
les  États  de  Hollande  et  do  West-Frise. 

Lk  Grand  Dictionnaire  des  Arts  et  des  Sciences  ,  par 
M.  DE  l'Académie  Françoise,  tome  troisièrno  A  —  L  (tome 
quatrième  M — Z)  etc.  La  vignette  du  titre,  celle  de  l'épitre  dédi- 
catoire  et  celles  placées  en  frontispice,  au  début  du  texte  des 
deux  dictionnaires  de  Paris,  sont  reproduites,  mais  le  cartouche 
du  titre  des  volumes  []  et  4  de  Paris  est  remplacé  par  la  vi- 
gnette des  volumes  1  et  2.  La  graiffle  planche  du  l*"""  volunuMle 
Paris  ne  se  trouve  pas  dans  le  \^'  volume  d'Amsterdam,  du  moins 
elle  man(|ne  à  mon  exemplaire.  ■    • 

La  date  du  privilè^enle  dix  ans,  donné  le  7.7  /crriry^  Id'j'i  " 
au-  sieur  Marc  Huguetan,  citovend' Amsterdam,  r.ipproclK-e  de 
celles  des  [rrivilèges  deVaris,  'JS jni)i  1(17  /.•  Acht'r('  <l'iiiijiri-  ■ 
nicrh'^l  ttonl   r,[)l.     'J I  (Irvcnln-c    IHh'i;   Ac/wrc  il'tnt-'' 
Itrinicr  If'"  Il  Si'fdciiihrc  119  t,  cette  date,  dis-je,  prouve  (juo  ^ 
le  sieur  Huguetan  était  simplement  \i  préte-nom  dos  Coignard 
qni  avaient,  par  une  réimpression  spéciale,  assuré  lour'S  droits 
contre  les  cdntrefacteurs  hollandais.  Cette  réimpression  du  reste 
est 'misérable  et  déplorablonient  serrée.  Elle  contient  1()42  pages 
dont  : 

*  - ,   ■ 

|or  pt  2"  vol.   HIB  pp.,  ou  pp.  tables,  '\  pp.-  ailditions. 
•      2°  et  3«  vol.    7.U)  pp.  ~  . 

Totaux,     1.0/2  lk)  pp.    —       4  pp.    •     — 

L'original  de  Paris  contient  277)8  pages  dont  ; 

-     jor  et  o*  vol.  l,37t)  pp.,  i!,2  pp.  tables, 
2«  et  3». vol.  L270iip. 

Totaux,      2,04()  pp.,  li2  pp.     — 

1G96.  Pautex,  dans  lés  Errata  du  Dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie (voir  plus  loin),  dit  dans  sa  préface,  p.  VII  : 

«.  Le  Sup'plcrtient  de  1696,  qui  souvent  pourraH  être' utile-   . 
ment  consulté  pour  rectifienr  le  Dictionnaire  de  1835.  »        -^ 

Je  n'ai  pu  me  le  procurer.  Il  n'existe  dans  aucune  biblio- 
thèque de-  Paris.  Je  ne  l'ai  trouvé  rappelé  dans  aucun  des 
ouvrages  qui  vont  suivre. 
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1696.  Apothbosb  du  Dictionnaire  de  l'Académie  et  ion 
EXPULSION  DE  LA  REGION  CELESTE.  Très  petit  in-12,  une  gra- 
vure, 190  pages,  dont  125  consacrées  au  Dictionnaire.  On  y 
trouve  de  méchants  vers,  mais  de  bonnes  et  souvent  dé  spiri- 
tuelles critiques  du  Dictionnaire.  Anonyme,  publié  à  La  Haye. 

1696.  RÉPONS^  A  UNE  CRITIQUE  SATYRIQUE  INTITULÉE  l'ApO- 
THEOSE  DU  DlCTlONAIRE  (stc)  DE  L'AcADEMIE  FRANÇOISE,  etc,  ^^ar 

Monsieur  Mallcmantde  iMessangc.  Paris,  in-lt^,  1  gravure,  180  p. 

Réponse  lourde  en  168  pages,  aux  30  pages  de  l'Apothéose 

consacrées  à  l'épitre,  à  la  préface.  L'auteur  ne.  répond  rien  aux 

45  remarques  en  89  pages,  où  le  corps  du  Dictionnaire  est  attaqué. 

1696.  Le  Dictionaire  (sic)  des  Halles,  ou  extrait  du 
DicTioNAiRE  de  l'Academir.  FRANÇOISE,  Bruxelles  ,  iu - 12  , 
238  pages. 

L'Académie  avait  dit  dans  sa  préface  :  «  Elle  s'est  retran- 
chée à  la  Langue  commune,  telle  qu'elle  est  dans  le  com- 
merce des  honnestes  gens,  et  telle  que  les  Orateurs  et  les  Poë- 
tes  l'eraployent,  ce  qui  comprend  tout  ce  qui  peut;  servir  à  la 
Noblesse  et  à  l'Elegance  du  discours  »,  et  malgré  cette  phrase, 
elle  avait  donné  un  grand"  nombre  d'expressions  communes 
ou  triviales.  L'-auteur  du  Dictionnaire  des  Halks  fait  ressortir 
plaisamment  la  contradiction  existant  entre  la  préface  et  le 
corps  du  Dictionnaire  de  IJAcadémie,  et  rassemble  en  228  pages 
toutes  les  vulgarités  qu'il  renferme.  Le  livre  eA  curieux. 

1697.  L'Enterrement  du  Dictionnaire  de  l'Académie, 
1  vol.  in-12,  332  pages,  1  gravure,  sans  indication  de  lieu.  Ce 
livre  est  bien  supérieur  à  l'Apothéose,  tout  en  étant  évidem- 
ment du  même  auteur.  Il  reprend  ses  attaques  et  les  déve- 
loppe en  215  remarques,  avec  une  verve  remarquable  et  un 
bonheur  presque  constant.  Il  fait  observer  que  le  Dictionnaire 
«de  l'Académie,  dans  les  mots  commençant  par  les  trois  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet,  en  a  omi&  69  (déduction  /ni te  par 
moi  du  mot  capillaire^  que  l'auteur  dit,  à  tort,  avoir  été  ou- 
blié, et  de  ab-intestat,  qui  se  trouve  à  la  racine  soudée,  et 
déduction,  à  /airù,  d'un  certain  nombre  de  mots  que  l'Aca- 
démie a  dû  ne  vouloir  pas  ramasser).  J'en  citerai  vingt  seule- 
ment :  Anabaptiste,  Appendice  y  AvalaticJie,  Bâcha,  Berge^ 


Bimbelotiei 
Brisant,  L 
hère,  Cham 
\fii\ix  a,  du  I 
prodigués  d{ 
qui,  pour  l 
sont  d'une  ^ 

On  reste, 
pas  à  ses  de 
oybliés  par 
pages  d'Arfr 
entrepris  ju 
travail  prin 
«  Dictionnai 
mots' oublié: 
geant-fentrj 
lositc,  Ca}) 

Si  l'exam 
l'Académie 
que  l'exame 
cents  autres 

1718.  Ne 
dédié  aii-Jio 

Le  1"  Tolui 
Le  2»  volui 

Totaux. 

Le  privilè 
1704  (!) 

Les  vingt 

La  grand 
reproduite; 
la  figure  <ie 
sur  la  tgte. 

La  vignel 
Louis  XV  ^ 
Temps  étan1 

La  vignel 
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Bimbeloiier^  Bamabite^  Boisselùr,  Botanique^  Bouderie, 
Brisant,  Bru^yie,  Cadastre,  Càlxnniste,  Catacombes,  Cer- 
bère, Chambranle,  Comparse,  Compulser,  Cothurne,  L'au- 
teur a,  du  reste,  heureusement  économisé  les  veri,  qu'il  avait 
prodigués  dans  l'Apothéose.  11  est  parfois  d'une  âpreté  de  forme, 
qui,  pour  l'époque,  ne^  me  semble- pas  excessive.  Ses  critiques 
sont  d'une  grande  force  et  d*'une  grande  justesse.   . 

On  reste,  d'ailleurs,  stupéfait  de  voir  que  l'Académie  ne  reprit 
pas  à  ses  devanciers,  Richelet  et  Furetière,  les  nombreux  mots 
oybliés  par  elle,  et  qu'elle  ne  les  plaçât  point  au  moins  dans  les 
pages  d'Additions  et  de  cun-cc/in/ts.  Ce  travail  pouvait  être 
entrepris  jusqu'à  la  dernière  heure,  en  comblant  les  lacunes  du 
travail  primitif.  Ce  qui  est  plus  bizarre  encore,  c'est  que  le 
«  Dictionnaire 'ries  Arts  et  des  Sciences  »,  reprit  quarante-et-un. 
mots'bubliés  par  le  «  Dictionnaire  de  l'Académie  >  en  négli- 
geait-^entrip.  au  très)  Acceptaldc,  Avalmwhc,  Bouderie,  Cal- 
losité, Ca]jita>i,  Cerbère,  Compulser,  etc.  ..'% 

Si  l'examen  des  mots  du  premier  quart  du  Dictionnaire  de 
l'Académie  fait  ressortir  un  oubli  do  6'J  mots,  on  doit  supposer 
que  l'examen  des  trois  derniers  quarts  en  ferait  retrouver  deux 
cents  autres. 

1718.  Nouveau  Dictionnaire  ^de  l'Acadkmje  Françoise, 
dédié  an-dioy. 

Le  I"  volume,  83M  pp.,  dfînt  10  pp.  titre  et  ac'e.ssoires,  9Î*?  toxto. 
"  Le  2'  volume,  821  pp.,  dont     I  pp.  titre,  •    81'.»     —      !  p.  privilège. 

■   Totaux.       1,76:?  pp.,  dont  20  pp,  —  1,711  pp.        1  p.    ' 

Le  privilège,  donné  pour  vingt  ans,  est  daté  du  14  décembre 
1704  (!)  '       .  . 

Les  vingt  ahs  commencent  donc  à  cette  date. 

La  grande  planche  du  titre  (l*''"  vol.  de  la  l»"»  édition)  est 
reproduite;  la  vignette  des  deux  volumes  également,  sauf  que 
la  figure  4e  gauche  a  la  face- découverte  et  porte  deux  flammes 
sur  la  t^te.  ■  ' 

La  vignette  au-dessus  de  l'épître  est  changée.  Elle  représente^ 
Louis  XV  enfant,  couronné  par  deux  figures  allégoriques,  le 
Temps  étant  renversé  sur  le  sol  ;  elle  est  de  Coypel. 

La  vignette  au-dessus  du  texté-est  conservée. 


r 


A 
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L*impr«68ion  est  moins  belle;  le  papier  est  beaucoup  plus 
mince  '. 

La  première  édition  contenant  1316  pages  consacrées  au  Dic- 
tionnaire, et  la  deuxième  1741. . 

Celle-ci  semble  au  premier  abord   bien  plus   volumineuse 
(395  p.)'  mais  il  faut  la  diminuer  :  1°  D'un  1/36,  les  pages  ne 
contenant  que  70  lignes  au  lieu  des  72  de  la  pre- 
mière  : 48  p.  36 

2*»  D'ua   1/8  environ,  les  1692  pages  64  res- 
tant, leurs  lignes  étant  plus  courtes  d'un  1/9.  . .         211       58 

^  ToUil .  X      25î)p.  94 

Reste.  .:.  .    ^   1481  p.  06 

C'est-d-dire,  pour  la  deuxième  édition,  comparée  à  la  pre- 
mière, une  différence  de  plus  do  135  pages  de  texte  qui  doit 
être  augmentée  du  nombre  do  pages  occupées  dans  la  première 
édition  par  les  mots  renvoyant  aux  racines. 

Voici  quelques  extraits  de  la  préface  : 
^  «...  On  y  a  adjous.té  l)oaucoup.de  mois,  on  a  retouché  et 
èsclairci  presque  toutes  les  Définitions,  et  Von  peut  dire  que  ce 
que  l'on  donne  aujourd'hui  au  Public  est  plustost  un  Diction- 
naire nouveau  qu'une  nouvelle  Edition  de  l'ancien...  La  pre-_ 
mière  Edition  avait  esté  disposée  par  racines...  mais  cet  ordre, 
qui  dans  la  spéculation  avait  esté  jugé  le  plus  instructif,  s'est 
trouvé  très  incommode  dans  la  pratique. 

...  Il  est  aisé  de  se  représenter  l'impatience  d'un  Lecteur, 
qui  après  avoir  cherché  un  mot  dont  il  a  besoin,  Adsondrc  par 
exemple,  au  commencement"  du-  preniier  Volume,  où  naturelle- 
ment il  doit  estre,  y  trouve  pour  toute  instruction  qu'il  faut 
allef  à  la  fin  du  second  Volume  chercher  le  mot  Soudrc,  (U^ni  il 
n'a  pas  besoin,  mais  qui  est  le  primitif  de  celui  qu'il  cherbhe. 
Dans  cette  nouvelle  Edition,  les  mots  ont  été  rangez..',  dab^ 
l'ordre  de  l'alp'nabet...  ..      ^         ^ 

Pour   ce  qui  est   des  termes  d'Art,  l'Académie  a  cru    ne 

1,  La  première  édition  contient  1482  pages  de  papier,  la  deuxième  en  con- 
tient 1762,  ^  cependant  les  deux  volumes  de  1694  sont  ensemble  plus  épais  que 
les  deux  volumes  de  1718. 
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devoir  admettre  dans  son  Dictionnairô  que  ceux  qui  sont  extrê- 
mement connus  et  d'un  grand  usage. . . 

Quant  à  l'Orthographe,  l'Académie  dans  cette  nouvelle  édi- 
tion, comme  dans^la  précédente,  a  suivi  en  beaucoup  de  mots 
l'ancienne  manière  d'escrire,  mais  sans  prendre  aucun  parti 
dans  la  dispute  qui  dure  depuis  si  longtemps  sur  cette  ma- 
tière. » 

On  voit  par  ces  extraits  que  l'Académie  ,  après  s'être  jugée 
aussi  sévèrement  que  moi  sous  Le  rapport  de  la-  disposition  des 
mots  par  racines,  persista  dans  l'abdication  complète  de  son 
autorité  littéraire,  et  l'abandonna  A  la  foule  dos  incapables  ou 
(les  ifnpuissants.  Elle  ne  les  prévint  même  point  qu'elle  avait, 
régularisé  Tortbographe  des  pluriels  en  a^iis,  et  (ju'elle  avait 
substitué  fints  à  (ms  dans  tous  mots  de  la  première  édition  écrits 
de  cette  manière  {alln)its  et  venn/Us  pour  (illans  et  venans). 
Elle  grossit  sa  deuxième  d'un  grand  nombre  de  mots,  notamment 
de  14  des  41  mots  non  compris  dans  la  première  édition,  mais 
accueillis  dans  le  Dictionnaire  des  Arts  et  des. Sciences,  et  de 
quelques  autres  dédaignés  par  ce  dernier;  mais  elle  négligea 
encore  appendice  y  avalanche ,  bac/ia^  hi)nhclotie}\  cadastre, 
calmniste,  cerbère,  coiicasscr.  (Richelot,  dès  lOSK),  avait  com- 
pris dans  son  dictionnaire  les  mots  Barlm^  Calviniste  ei  (Joti- 
cassé.)  . 

Quoiqu'il  en  soit,  la  deuxième  édition  du  Dictionnaire  de 
l'Académie  est  fort  supérieure  à  la  première  et  plus  volumi- 
neuse. 

1732.  Le  Dictionnaire  univkrsel  des  arts  et  des  sciences, 
par  M.  D.  C,  de  l'Académie  tVançoise,  nouvelle  édition,  revue 
et  augmentée  par  M'"  de  l'Académie  des  sciences  (Fontenelle.) 
Le  mot  Dictionnaire  est  écrit  par  un  seul  n.  2  vol.  in-f". 

Le  {'"',    688  pp.,  dont  10  pp.  de   litre  et  d'accessoires,    078  pp. 


«# 


Le  2»,     6*30  pp.,  dont    5  pp. 
Totaux,  1,338  pp.,  dont  15  pp. 


61i5  pp. 


1,323  pp. 


On   a  supprinié  la  désignation  de  troisième   et    quatrième 
volume. 

La  vignette  au  début  du  texte  est  conservée. 


\ 


\ 


^ 
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Le  privilège  est  daté  dn  14  juillet  1718  ',  pour  trente  ani 
dudit  joui*.  La  préface  est  celle  de  la  première  édition,  diminuée 
de  quelques  rares  mots,  et  augmentée  d'un  jïeul  petit  para- 
graphe final.  On  n'a  pas  même  corrigé  la  fausse  date  de  1688 
donnée  dans  la  première  édition  au  Dictionnaire  de  Furetière. 

La  deuxième  édiiioo  est  plus  considérable  que  la  première, 
celle-ci  contient  1,276  pages,  celle-là  1,338.  Outre  les  articles 
ajoutés,  on  y  remarqua  des  corrections.  On  y  retrouvé  les  mots 
de  vieux  français  dfe  la  première  édition,  même  les  onze  mots  à 
la  file,  que  j'ai  signalés  dans  la  première  édition. 

Je  n'ai  trouvé  aucune  réimpression  postérieure  de  cette 
deuxième  édition. 

1740.  DIeTIo^fNAIRE"DE  l'Académie  Françoise,  troisième  édi-^ 
tion,  2  vol.  fo.         • 

i»""  vol.    918  pp.,  dont  l-'i  pp.  litre  et  accessoires,  904  pp.  texte. 
2«  vol.     902  pp.,  dont    4  pp.  ^    —  898  pp.     — 

Totaux,  1,820  pp.,  dont  18  pp.  --  1,802  pp.     — 

Le  privilège,  donné  pour  vinpft  ans,  est  date  du  13  février 
nâ^  et  commence  ce  même  jour.      *" 

La  grande  planche  du  titre  de  la  première  édition  est  encore 
reproduite,  "mais  au  buste  de  Louis  XIV  qn  a  substitué  un  car- 
touche sur  lequel  on  lit  :,«  A  l'Immortalité  ».  Sur  les  titres  on 
a  remplacé  la  vignette  des  deux  premières  éditions  par  l'écus- 
son  de  la  première  édition  du  Dictionnaire  des  arts  et  des 
sciences. 

Au-dessus  de  l'épître  dédicatoireest  gravée  la  vignette  de 
Coypel  où  l'on  voit  la  tête  de  Louis  XV  et  non  plus  son  buste 
d'enfant.  Les  vignettes  au-dessus  du  texte  sont  celles  de  la  pre- 
mière et  de  la  deiixième  édition. 

On  lit  dans  la  préface  :  «s 

<  La  profession  que  l'Académie  a  toujours  faite  de  se  confor- 
mer à  l'usage  universellement  reçu...  l'a  forcée  d'admettre  des 
changements  que  le  Public  avait  faits...  Nous  avons  donc  sup- 
primé dans  plusieurs  mots  les  lettres  doubles  qui  ne  se  pro- 
noncent pas.  Nous  en  avons  ôté  le  B,  le  Z),  IW  et  1'.^  inutiles. 
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Totaux,  1,96 


1.  AÏDsi  le  Dictionnaire  parut  quatorze  ans  après  la  date  du  privilège. 


1.  Je  ne  Ta 
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Dans  les  mots  où  VS  marquoit  raliongement  de  la  syllabe,  nous 
rayons  remplacée  par  un  accent  circonflexe.  Nous  avons  encore 
mis  un  /  simple  à  la  place  de  l' Y,  partout  où  il  ne  tient  pas  ia 
place  d'un  Rouble  /,  ou  ne  sert  pas  à  conserver  la  trace  de  Téty- 
mologie...  » 

Didot,  dans  ses  #  Observations  sur  l'Orthographe»,  p.  12-13, 
s'exprime  ainsi  :  «  J'ai  fait  le  relevé  comparatif  de  ces  suppres- 
sions de  lettres...  près  de  cinq  mille  mots  furent  modifiés  par 
ces  changements  '.  > 

On  voit  qu'en  1740  l'Académie  se  résigna  à  quelques-uns  des 
changements  nécessaires  dès  16î)4.  Elle  conserva  cependant  un 
grand  nombre  de  pluriels  en  cz,  au  lieu  de  6'*,  sans  qu'on  puisse 
bien  reconnaître  la  règle  qu'elle  a  suivie.  Elle  oublia,  ou  son 
imprimeur  oublia,  un  assez  grand  nombre  de  mots  qui  devaient 
recevoir  .y  au  pluriel  selon  la  nouvelle  orthographe.  Elle  dit  en- 
core dans  sa  préface  :  «  On  a  ajouté  dans  cette  édition  aux  ver- 
bes irréguliers,  les  temps  de  leurs  conjugaisons  qui  sont  en 
usage,  afin  d'épargner  à  ceux  qui  se  serviront  du  Dictionnaire, 
la  peine  d'aller  chercher  dans  les  Grammaires.  > 

«  Le  Public  ne  manquera  pas  de  remarquer  qu'il  se  trouve 
dans  la  nouvelle  Edition,  un  bion  plus  grand  nombre  de  termes 
d'arts  et  de  sciences.  »  C'est  pan^itement  vrai,  mais  elle  passe 
sous  silence  son  retour  à  l'ancienne  orthographe,  en  supprimant 
le  t  dans  le  pluriel  des  mots  terminés  en  énl^ant  {al>scns^ 
donaans^  pour  absents,  donnants).  Le  moi  trthna  f  manque 
toujours,  ainsi  que  les  mots  appendice,  aralaache,  bâcha, 
bimbelotter\  calviniste,  concasser,  etc.  Cadastre  y  figure 
pour  la  première  fois. 

En  résumé, .la*troisième  édition  est  plus  volumineuse  que  les 
deux'{)remières.  Elle  leur  est  fort  supérieure. 

1762.  DiCTiONN.\iRE  DE  l'Académie  FRANÇOISE,  quatrième 
édition,  2  vol.  in-f». 

Le  1<""  de  996  pp.,  dont  12  de  titre  et  access.,  etv  984  pp.  de  texte.  - 

Le  2»  de  972  pp.,  dont    4  de. titre  et  967  pp.      —      1  p.  bl. 


•X 


Totaux,  1,968  pp.,  dont  16 


1,951  pp.      —      1  p.  bl. 


1.  Je  De  l*ai  pas  vériûé. 
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Le  privilège  pour  vingt-cinq  ans  est  donné  le  30  avril  1750 
(douze  ans  avant  la  publication).  Là  vignette  de  Coypel,  celle  de 
la  troisième  édition,  est  reproduite.  Les  autres  vignettes  et  la 
grande  planche  du  titre  ont  disparu.  Le  cartouche  du  titre  de  la 
troisième  est  conservé.  Un  front  is[»ice  simple  est  placé  à  chaque 
volume  au  début  du  texte.  On  lit  dans  la  préface  : 

€  Elle  est  d'ailleurs  augmentée  d'un  très  grand  nombre  de 
mots  qui  appartiennent,  soit  à  la  Langu'e  commune,  soit  aux  arts 
et  aux  sciences....  On  a  séparé  la  voyelle  /  de  la  consonne  ./, 
là  voyelle  /"/de  la  consonne  V...  Le  nombre  des  lettres  de  l'Al- 
'4)habet  fran^'ois,  qui  était  de  2,'^  est  aujourd'hui  de  25'.  (Non  : 
de  26,  ir  apparaissant  dans  IT/////.)  La  profession  que  l'Acad»''- 
mie  a  toujours  faite  de  se  c-onformer  à  l'usage  universellement 
reçu...  l'a  forcée  d'admettre  des  changernents  que  le  Public  avait 
^taits...  > 

Rien  (le  mieux  justihe  que  les  allégations  de  l'Académie.  Elle 
a  notamment  compris  pour  la  première  fois,  dans  ses  colonnes, 
les  mots  appendice^  fyicha,  calviniste,  concasser,  trcma^ 
On  remarquera  que  Cjptte  édition  contient  cent  quarante-huit 
pagôs  de  texte  de  plus  que  la  troisième,  avec  les  mêmes  conditions 
d'impression.  Mais  le  papier  en  est  îfeusihlement  plus  mince. 
Une  singularité  à  noter,  c'est  que  les  /s',  grandes  capitales,  sont 
en  général  plus  petits  que  les  lettres  de  même  nature  qu'ils 
précèdent. .On  peut  supposer  qu'ils  ont  été  fondus. à  part  pour 
le  Dictionnaire,  avec  une  petite  erreur  sur  leur  dimension. 

La  quatrième  édition  du  Dictionnaire  ne  fut  pas  seulement 
imprimée  in-fo,  comme  les  trois  premières,  auxquelles  elle  est 
fort  supérieure.  On  était  loin  de  la-  solennité^du  temps  écoulé 
entre  la  première  et  la  quatrième  édition.  Le  commerce  s'empara 
du  livre.  On  lit  dans  un' avis  de  l'imprimeur,  Pierre  Heaume, 
édition  in-i»,  Nismes,  1778  :  «  Un  imprimeur  d'Avignon  entre- 
prit de  réduire  les  deux  volumes  in-f»  de  l'édition  de  Paris  en 
deux  volumes  in-4°,  sur  plus  petit  caractère...  L'ouvrage  parut 
sous  cette  nouvelle  forme  en  1705...  Vu  libraire  dp  Lyon  en 
donna  une  seconde  édition  in-4°  en  1772;  mais,  au  lieu  de  suivre 

I.  Il  «itait  employé  po\ir  six  mots  des  1732  (Dictionnaire  des  Arts  et  des 
Scienoe».  2*  édition). 
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exactement  celle  d'Avignon,  il  s'en  écarta  tçjtalement,  en  mettant 
en  caractères  romains  ce  qui  devait  être  en  caractères  italiques.. . 
Le  même  libraire  en  jdonna  une  troisiènrie  édition  en  1776,  dans 
laquelle  on  trouve  les  mêmes  défauts  qu'à  la  précédente,  et  plus 
mal  exécutée  encore  quant  à  la  partie  typographique...  Nous 
avons  d'abord  rétabli  la  forme  primitivede  l'ouvrage...  »  Rien 
(le  plus  exact. 

17()3.  Dictionnairf;  dk  l'Académie  Françoise,  nouvelle 
édition  (première  in^"),  2  vol.,  3  colonnes,  détestable  vignette, 
qui  semble  la  caricature  do  celle  de  l'édition  in'-f",  frontispices 
très  simples,  aucun  avis  du  libraire,  qui  proclame  la  sifprémc 
nércssitr  (\\\  format  in-4'',  comme  (m  dirait  de  notre  temps; 
rappel  du  privilège  de  l'Académie,  sans  les  quatre  mentions  qui 
le  suivent.  *  - 

l*""  vol.,    096  pp'.,  dont  12  pp.  do  titre  et  access.,  683  pp.  texic,  1  p.  bl. 
2°  vol.,     066  pp.,  dont   4  pp.  *  —  661  pp.     —     1  p.  bl. 

Totaux,  i,IJ62  pp.,  dont  16  pp.  —  l,l{'V'ipj).     —     2  pp.  bl. 

Mon  exemplaire,  par  suite  prol);il)lement  de  quelque  combi- 
naison commerciale,  est  censé  publié  à  Paris,  chez  les  Libraires 

ASSOC^IÉS.  ■  ., 

■>  "•'■  * 

1772.    DiCTION.NAIRE    DE     I,^\^ADE.^^E     FRANÇOISE,     NOUVELLE 

ÉDITION  (2«  édition  in-4°)  sans  vignette  ;  suppression  presque 
absolue  des  italiques.  „  "*  ^ 

!•"■  vol.,    608  pp.,  dont  12  pp.  lilre  ot  arcossoirfis,   080  pp.  It'xto. 


2'^  vo 


I.,     676  pp.,  dont    4  pp.  titre, 


6)72  pp. 


'l'olau.x,  1,374  p[).,  dont  16  pp. 


I,3.'i8  pp.     — 


Mon  exemplaire  est  censé  publié  à  Paris,  chez  Sailtnjit  et 
Nyon,  libraires.  Il  doit  être  imprimé  à  Lyo/i,  chez  Josrph  Dii- 
plain.  J'en  ai  vu  un  pareil  avec  le  nom  de  ce  libraire  et  la  daté 
de  1776. 

1776.  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise,  nouvelle 
ÉDITION  (3«  "édition  in-4")  sans  vignette;  suppression  presque 
absolue  des  italiques. 

!<"■  vol.,    6.j6  pp.,  dont  12  pp.  litre  et  accessoires,   64 1  pp.  texte. 
2"  voK,    638  pp.,  dont    4  pp.  titre,  634  pp..    — 


Totaux,  1,294  pp.,  dont  16  pp. 


1,278  pp. 


>rt 


; 


y 


< 
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Mon  exemplaire  est  censé  publié  à  Nismes,  en  1777,  chez 
Qaude  père^  fils  et  C«.  Itdoit  faire  partie,  avec  un  autre  titre, 
de  l'édition  publiée  à  Lyon  en  1776,  chez  Joseph  Duplain.  On 
pourrait  croire,  d'après  ce  que  dit  Pierre  Bbaume,  que  les 
éditions  de  1772  et  de  1776  sont  des  contrefaçons. 

1778.  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise,  nouvelle 
ÉDITION  (4«  in-4''). 

i*""  vol.,  700  pp.,  dont  16  pp.  titre  et  accessoires,  683  pp.  texte,  1  p.  bl, 
2»  vol.,   692  pp.,  dont    4  pp.  titre,  688  pp.    — 

Tôt,,    1,392  pp.,  dont  "20  pp.  *—  1,371  pp.    —     1  p.  bl. 

Chez  Pierre  Beaume,  imprimeur  à  Nismes. 

1786.  Dictionnaire  DE  l'Académie  Françoise,  nouvelle 
ÉDITION  (5«  édition  in-4o,  contrefaçon  de  l'édition  précédente, 
avec  un  supplément  continuant  la  pagination  de  chaque  volume). 
Le  supplément,  suivant  un  avis  de  la  page  VII,  est  extrait  du 
Dictionnaire  portatif  db  la  langue  Françoise,  '  dernière 
édition,  par  M.  de  Wailly.  Le  nom  de  Pierre  Hp:aume  se. lit  sur 
le  titre;  mon  exj^mplaire  est  daté  de  1777.  Le  privilège  du 
30  avril  1750se  trouvé  à  la  page  VIII  (voir  l'article  suivant). 

L<?  \r  Tol.,  730  pp.,  dont  12. pp.  titre  et  accessoires,  6S.1  pp.  texte,  1  p.  bl.,  40  pp.  supplémeot. 
IjC  2:  vol.,    710  pp.,  dont   6  pp.  688  pp.      —     1  pi.  bl.,  21  pp.  — 


Totaux,  l,r)2  pp. 


18  pp. 


i,;ni  pp.    —   -2  pi.  bl.,  61pp.       — 


Sur  le  titre,  on  a  ajouté  la  mention  relative  aux  suppléments. 
La  préface  n'est  point  imprimée,  page  pour  page,  de  l'édition 
de  1778.  L'avis  de  l'imprimeur  est  absolument  différent  :  il 
annonce  les  suppléments. 

1788.  Sous  lé  faux  millésime  1786,  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie FRANÇOISE,  nouvelle  EDITION  (t3«  in-4o),  chez  Pierre 
Beaume,. imprimeur  à  Nismes. 

1"  vol.,  736  pp.,  dont  12  pp.  titre  et  accessoires,  0H3  pp.  texte,  1  p.  bl.  40  pp.  «nppl. 

2*Tol.,  700  pp.,  dont     1  pp.  titre,  671  pp.     —      2  avi.s  et  p.  bl.,    23  pp.     — 


Tôt.,  1,436  pp.,  dont  16  pp. 


1,3 Jl  pp. 


3  pp.bl.ct  atis,  63  pp.     — 


Le  premier  volume  reproduit,  page  pour  page,   le   premier' 
volume  de  l'édition  de  l'édition  de  177S  ;  le  deuxième  commence 
comme  le  deuxième  de  1778,  mais,  arrivé  à  la  page  74,  col.  1, 
la  mise  en  page  sfe  resserre  et  les  Q>è>i  pages   de  1778.  se  ter- 
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minent  à  la  page  672  du  volume  de  1788.  Pierre  Bbaûmb  y 
ajouta  les  deux  suppléments  de  la  contrefaçon  de  1786,  repro- 
duits page  pour  page,  mais  avec  une  pagination  différente.  A 
la  page  2  du  supplément  du  premier  voltime,  il  annonce  que  son 
édition  de  1778  vient  d'être  contrefaite  sous  la  date  de  1786.  Il 
donne  la  copie  de  l'aYertissement  du  contrefacteur,  et  o^lle  de 
la  circulaire  de  M.  Vidaud,  directeur  de  la  librairie,  à  tous  les 
libraires  du  royaume,  13  octobre  1785,  pour  inierdir  la  vente 
d'uneautre  édition  contrefaite.  Au  deuxième  volume,  page  672, 
il  dit  que  le  millésime  1786  de  sa  propre  édition  doit  être  rem- 
placé par  celui  de  1788.  Il  fait  allusion  à  ses  arrangements  avec 
l'Imprimeur  de  l'Académie,  et  annonce  que  cette  édition  sera  la 
dernière  qu'il  fera.  A  la  page  du  supplément  de  ce  même 
deuxième  volume,  il  reproduit  une  circulaire  de  M.  Vidaud, 
15  mai  1787,  et  donne  les  moyens  de  reconnaître' la  contrefaçon. 
1789.  Dictionnaire  DE  l'Académie  Françoise,  nouvelle 
ÉDITION  (7"  in-4o).  Elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes  et 
non  sur  trois  ;  les  exemples  sont  donnés  en  ^|É|ctères  romains, 
comme  dans  les  deuxième  et  troisième  éditions  in-l».  Elle  porte 
encore  le  nom  de  Pierre  Beaume,  à  Nismes. 

\*^  vol.,  828  pp.,  dont  12  pp.  titre  et  accessoires;  816  pp.  texte. 
2°  vol.,   8lB  pp.,  dont    4  pp.  titre,  ,812  pp.    — 


Totaux,  1,644  pp.,  dont  16  pp. 


1,628  pp.     — 


Elle  contient  quelques-uns  des  mots  des  suppléments,  comme 
abas^  abntant^  abduction.  Le  frontispice  est  tout  différent  de 
celui  de  1788-1786,  et,  pour"  grande  bizarrerie,  le  frontispice 
du  deuxième  volume  n'a  aucun  rapport  avec  celui  du  premier 
volume.  On  peut  croire,  presque  à  coup  s<tr,  que  cette  édition 
est  une  nouvelle  contrefaçon  de  celle  de  Niâmes.  - 

Oq  remarquera  que  les  sept  éditions  ci-dessus  in-l»,  toutes 
intitulées  Nouvelles,  reproduisent,  chacune,  la  copie  du  privi- 
lège donné  pour  25  ans,  le  30  avril  1750,  à  la  quatrième  édition 
in-folio.  Le  privilège  expirait  doùc  le  30  avril  1775;  mais  il  y 
eut  cinq  éditions  in-quarto,  compris  les 'contrefaçons,  données 
après  son  expiration  :  il  fut  peut-être  prorogé,  à  moins  que  son 
rappel  dans  les  éditions,  postérieures  à  1775,  ne  fut  considéré 
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comme  une  vaine  mention  d'éditeur.  On  voit  dans  l'édition  do 
Nismes,  1778,  deuxième  volume,  pape  672,  que  les  imprimeurs 
avaient  dû  prendre  des  arrangements  avec  celui  de  l'Académie. 
1793.  Nouveau  Dictionnaire  François,  composé  sur  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  françoije,  enrichi  de  grand  nombre  de 
mots  adoptés  dans  notre  langue  depuis  quelques  années,  et  dans 
lequel  on  a  refondu  tous  les  suppléments  qui  ont  paru  jusqu'à 
présent  à  Pari.^et  se  trouve  à  Lyon,  chez  G.  B.  Delamolhére 
'(8"  édition  in-4o). 

2  voi.  m-4*',  le  1°;;  <1g  712  pp.,  dont  H  pp.  lilré  oL  pn'face.  T.OIi  [ip,  texte. 
—    .       le  2"  ()"•    TUi)  |ip.,  dont  4  [)p.  litre,  <)9t)  jtp.     — 

12  pp. 


-^ 


..Totaux,     1,412  pp., 


—  1.4(X)..pp.    — 


-  Il  est  imprimé  sur  trois  colonnes  avec,  emploi  correct  des 
caractères  italiques  et  romains.  Il  est  composé  du  Dictionnaire 
imprimé  par  Pierre  Heaume,  à  Nisme.^.  avec  les  deux  supplé- 
ments, fondus  dans- le  text»".  avec  qut'lqiies  modifications.-  avec 
dos  augmentations:  La  partie  géographique  en  est  toute  nou- 
velle. 'On  y  trouve  notamment  7''^/-/.v  pour  la  première,  fois.  La- 
vi^niette  du  titre  est  nouvelle  et  misérable.  La  prétace  n'a  aucun  • 
rapport,  à  celles' des  édition.^  précérlente.s.  Il  n'est  fait  aucune 
.  mention  (lu  privilège  de  17r)0.  ^ 

On  voit,  du  "reste,  par  le  détail  de  toutes  ces  impressions, 
que  le  grand  succès  du  Dictionnaire  de  r.Acadèmie  cominenea 
seulement  à  la  quatrième  édition.  Je  suis  loin  d'être  cert-ain 
qu'il  n'en  ait  pas  été  î)ul)lié  d'autres  éditions  i,n-l".  L'avocat 
Del.imaik'  (voir  plus  loin),  page  40  d'un  plaidoyer  en  date  du 
.18  fructidor  an  XI,  parle  d'une  édition  de  1779,  due  à  Ser- 
vière,  libraire  à  Paris,  rue  Sainl-Jean  de  Beauvais.  Brunet 
parle  d'urne  autre  édition,  Sernère,-  Pari^j,  17.S9.  Je  ne  les  ai 
pas  rencontrées,  et  je  suts  très  disposé  a  croire  qu'elles  ne  dif- 
fèrent des  précédente;? tjue  par  leur  titre  seul,  changé  par  une 
manœuvre  commerciale.  . 

1771.  Vocabulaire  frantois  ou  Abri';oh  du  Dictionnairk 
FRANÇOIS  DE  .l'Ac.\I)Émie  fka .ncoisf,  auquel  on  a  ajouté  une 
nomenciaturegéograpliique  fort  étendue,  etc.,  anonyme  (Goulin), 
deux  volumes  i^-S®. 


{•'  vol.,-  'J98  pp 
2"  vol.,   624  pp 

Totaux,   1,222  "pp 

L'ouvrage  est 
revêtu  du  privilè^: 
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t^  vol., '784  PI» 
2«  vol.,   780  pp, 

Totaux,  \.'M)\  [tp 
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!•«■  vol.,-  rj98  pp.,  dont  12  pp.  litre  et  acressoires,  586  jjp.  tc.xlc. 
2«  vol.,   624  pp.,  dont    4  pp.  titre,  620  pp.    — 

Tolaux,   1,222  pp.,  dont  16  pp.  —  i,2(')6  pp.^  t- 

L'oiivrago  est  rédigé  sous  les  auspices  de  l'Académie.  Il  esl 
revêtu  du  privilège  du  30  avril  1750.    . 

1798,  an  U  de  la  Républiiiue  ',  Dictionnaire  de  i,'Ac.\r)ÉMiE 
KR.\Nroi.sE.,  cinquième  édition,  deux  volumes  in  folio. 

1<""  vol., '784  pji.,  dont  Iti  pp.  lUro  cl  .'ic>  cssoir^'s,  768  pp.  to.xte. 
2**  vol.,   780  pp.,  (Joiil     ^  pp.  (lire,  77;3  [)p.  —  1  \y  1)1 


Totaux,   l.">*/i  [)p..  dont   20  \>\i. 


\,'o^A  \<\'.* —  l  p.  M 


Le  d-^uxième  volume  se  termine  par  un  «  Supplément  (de 
12  pages  comprises  dans  les  77.'),  contenant  les  mots  nouveaux 
'•n  usai:e  depuis  la  Révolution  ».  On  v  trouve  une  détinition  do 
l'assassinat,  honne  à  conserver  *:  i. antkrnk,  substantif  f»'min,in, 
sorte  de  sujiplice  (^ue  !<•  peupU-,  <iu  commencement  de  la  Révo- 
lution, fit  .souHrir  à  quelquc's  lioinni»s  qu'on  lui  désignait  comnïc 
see  ennemis  et  comme  traitns  ».  'Mi  y  trouve  éguknicnWun  à 
l>cu  près  qui  me  semble  curieux,  «  kii.o.mktre,  substantif  mas- 
.iilin,  mesure  itinéraire  égal»-  à  1,000  mètres;  tllr,vauL  .v  peu 
:'RÈs  51  o  toises.  5  {.ouces,  S  lignes.  »  /         ' 

J'ai  remarqué  au  premior  volume  l'introduction  de  l'abomi- 
nable barbarisme  «  7>'7;y///;7'  son  àye  »,  ([u'on  retrouve  à  la 
sixième  et  à  la  septième  édition. 

Cette  édition  est  imprimée  sur  trois  colonnes,  ér|uivalant  aux 
eux  colonnes  de  la  quatrième,  mais  elle  contient  78  lignes  à  la* 
page,  au  lieu  de  70;  elle  est  ties  belle  d'impression  ;  les  carac- 
tères emplo}-és  sont  plus  petits  que  ceux  des  précédentes  édi- 
tions; les  mots  en  grandrs  (•npitales.  au  lieu  de  dép;isser  les 
ignes  à  gauche,  comme  dans  les  quatre  premières,  sont  rentrés 
■n  dedans.  Le  papier  est  beau  '.  Elle  n'a  point  de  vigne! tfs,  ni  de 
iédicace.  Elle  a  un  frontispice  où  se  lisent  les  mots  ;  *  A  i/JM- 
lORTALiTÉ.  »  Elle  commence  par  un  discours  en  style  du  temps, 
mpreint  du  plus  insole/it  m/'pris  pour  l'ancienne  Académie.  On 

1.  Au  deuxième  volume  seu'^ment,  on  lit  à  la  suite  «  )~i9H  ». 

2.  Les   ili^ux  voluiii''8  de  la  ciuquiènn!  iilition,  quoique  ouuteuaul  404  page.s 
le  moiDS  que  ceux  de  la  quatrième,  ont  la,  ni*me  épaii-seur. 


i 
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y  lit  cette  phrase  :  <  On  eût  dit  que  l'unique  et  seryile  objet  de 
-  sa  fondation  était  l'art  de  cacher  la  bassesse  de  la  flatterie  sous 
les  vains  agréments  de  la  parole  ».  Selon  le  titre  y  le  Diction- 
.  naire  est  <  revu,  corrigé  et  augmenté  par  l'Académie  elle- 
même  ».  Ce  titre  est  mensonger.  L'Académie  n'existait  plus  en 
1798;  elle  ne  fut  reconstituée  que^lus  tard.  La  Convention 
décréta  ce  qui  suit  : 

<  Du  premier  jour  complémontaire  de  l'an  III  de  la  Républi- 
que françoise  (c'ost-à-diro  du  17  soj^tenibre  1795). 

Art.  I."—  L'oxe-mplaire  du  Dictionnaire  de  V Académie 
française  cliargé  de  notes  marginales  et  interlinéaires,  actuel- 
lement dê{X)sé  à  la  Bibliothèjue  du'  Comité  d'instruction  publi- 
que, sera  remis  aux  libraires  Smits,  Maradan  et  Compagnie, 
pour  être  par  eux  rendu  public  après  son  entier  achèvement. 

Art.  II.  —  Lesdits  libraires  prendront  avec  des  gens  dé  let- 
tres "de  leur  cljoix  (!),  les  arrangeniens  nécessaires  pour /que  1- 
travail  soit  continué  et  achevé  sans  délai,  et  tci'ininc  dauà  du 
mois  au  plus  tard. 

Art,  III., —  L  édition  sera  tirée  à  15,000  exemplaires. 

Art.  IV'.  —  Il  sera  prélevé,  au  nom  de  la  liépublique. 
100  exemplaires. 

Art.  V.  -.—  Les  citoyens  Smits,  Maradan  et  Compagnie  rem 
bourseront,  s'il  y  a  lieu,  les  frais  de.  copie  qui  pourraient  a^^fou 
été  faite  par  d'autres...  » 

Copie  de  cette  loi  est  imprimée  dans  chaque  exemplaire  avec 
la  mention  de  la  cession  de  tous  ses  droits,  faite  par  Maradan 
à  Smits.  ''  . 

On  remarquera  qu'il  n'est  point  parlé  du  format  imposé  an 
libraire,  et  que  Smits  supprima  les  huit  mots  en  italiques, 
attendu  qu'il  employa  trois  ans  au  lieu  de  dix  mois  à  l'achève- 
ment du  Dictionnaire. 

En  citant  les  biographes,  j'ai  dit  que  Sélis,  l'abbé  Bourlct  de 
Vauxcelles  et  Gence  terminèrent  là  cinquième  édition,  et  que 
"Joseph  Garât  est  aiiteur  du  discours  préliminaire.  Aucun  de  ce> 
littérateurs  ne  faisait  partie  de  l'ancienne  Académie.  Je  com- 
plète et  rectifie  ce  renseignement,  en  citant  deux  passages  du 
plaidoyer  de  l'avocat  Delamalle  (Voir  plus  loin  le  Dictiounairt 
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2°' vol.,   780  pp., 

Tolaui,  1,c>64  pp., 
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de  1802)  :  <  Un  seul  d^  académiciens  y  a  travaillé,  c'est  le 
citoyen  Suard  »...  <  J'en  ai  fait  à-peu-près  la  moitié  du  premier 
volume  et  presque  la  totalité  du  second.  M.  Suard  revoyait  mes 
notes  ef-y  a  peu  changé  »  (signé  :  Bourlet  de  VauxccUes). 
Cette  édition,  du  reste,  ne  fait  aucune  allusion  au  respect  de 
l'Académie  pour  l'ancienne  orthographe.  Elle  est  la  dernière 
publiée  in-folio.  Elle  contient  29,712  mots  '. 

Maintenant,  si  J'on  fait  la  récapitulation  de  toutes  celles  qui 
ont  paru  dans  ce  format,  on  trouvera  : 

Pour  les  cinq  éditions  de  Paris.  . 10  vol.  in-f» 


Pour  les  feuilles  préparatoires 

Pour  le  Dictionnaire  des  Arts  et  des  Scien- 


'  1 


ces 


Pour  l'impression  d'Amsterdam 


4       — 
4       — 


Total 


19  vol.  in-fo 


formant  une  très  grande  rareté  bibliographique. 

Le  libraire  Sraits  ne  se  borna  point  à. publier  son  Dictionnaire 
in-folio.  Il  en  donna,  en  rff^me  temps,  une  édition  in-l^  en  deux 
volumes  : 

l'^^^vol.,  784  pp.,  dpnl  10  pp.  titre  et  acccssoire.s,  TOS-  pp.  texte.  1  p.  M.       f  , 

2"' vol.,   780  pp.,  donl    -i  pp.  litre,  77.'5  pp.     —  ■■ 

—       .  — —   *  '        ' 

Totaiii,.  l,o64  pp.,  donl  20  pp.  —  l,.'j'(3pp.     —     1  [>.  bl. 


On  voit  que  l'édition  in-4'',  reproduit  exactement  l'édition 
in-folio.  La  même'  composition  a  servi  pour  les-  deux  formats, 
en  diminuant  l'espacement  des  interlignes. 

(Lire  aux  articles  1802,  1807,  la  continuation  de  celui-ci.) 
1800-1801.  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise,  nou- 
velle ÉDITION,  enrichie  dé  la  traduction  allemande  des  mots, 
par  S.  H,  Catel,  Chez  F.,^.  Lagarde,  à  Berlin,  première  réim- 
pression de  la  cinquième  édition,  plus  grande  que  l'édition 
française,  4  volumes  grand  in-4'',  3  colonnes.  74  lignes  à  la  page, 

I.  «  Adamantines  Korals  a  trouvé,  dans  la  cinquième  édition  du  Dictionnaire 
de  C Arodt^ynie,  vingt-ueuf  mille  sept  cent  douze  mots.  »  {//a  science  du  lan- 
gage, par  Max  Millier,  troisième  édition,  p.  32-1,  traduction.)  Je  doi«  cette 
precieqse  indic^ftion  à  M.  Taihe,  qui  l'a  insérée  dkas  son  admirable  ouvrage: 
Lks  Orioini^  db  la  Pkànce  contemporaine. 
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contenant  le  discours  préliminaire^  sans  la  mention  de  la  loi 

du  premier  jour  complémentaire  de  l'an  III  ;  les  deux  pages  pré- 

^cédant  le  texte  sotit  occupées  par  un  avis  de  l'éditeur  Castel. 


i"'  vol.,  408  pp.,  dont  14  pp 
2*»  vol.,  %'*  pp.,  dont  4  pp 
3*  vol.,  448  pp.,  dont  4  pp 
4*  vol.,    424  pp.,  dont    4  pp 

^  Tôt.    l,7V'i  pp.,  dont  26  pp 


titre  et  accessoires,  393  pp.  texle,  t  p. 


titre. 


459  pp. 
444  pp. 
420  pp. 

1,71(;  pp. 


—    1 


bt. 
bl. 


2  j)p.  bl. 


Il  reproduit  exactement  toutes  les  mauvaises  expressions 
relevées  plus  loin  dans  l'édition  do  1802.  Le  mot  charrette, 
oublié  en  1798,  est  rétabli  à  sa  place.  Celui  de  allailcmcnt  est 
oublié.  '  ^ 

1802.  Germipal,  an  X,  —  Dictionnaire  de  l'Ac.vdémie 
FRANÇOISE,  NOUVELLE  ÉDITION,  augmentée  de  plus  do  vingt 
^mille  articles,  où  l'on  trouve  tous  les  mots  et  les  locutions  adop- 
tées. (;yic)  depuis  la  dernière  é^lition  do  H62;  l'explication  des 
termes  et  des  expressions  synonymes;  les  termes  dos  sciences, 
des'arts  et,  dbs  métiers,  et  particulièrement  ceux  de  la  nouvelle 
nomenclatiire  xhimique.  A  Paris,  chez  Moutardier  etLecterc,-^ 
imprimeurs  libraires,  2  vol.  in-4o  sur  3  colonnes. 

Le  !*"■  yol.,  8/0  pp.,  dont  14  pp.  titre  et  accessoires,  8y6  pp.  texte. 
'  Le  2°  voj.,    8(K)  pp.,  dont'  4  ppj  titre,    ■  '  8^  pp.    — 


Totdux,  1,730  pp.,  dont  18  pp. 


1,712  pp.     - 


Le  Dictionnaire,  rédigé  par  LAVE.\u?t,  à  qui  on  doit  plu- 
sieurs autres  lexiques,  débute  par  une  dédicace  «  .\u\  action- 
naires, sociétaires  de  la  caisse  d'escompte,  du  commerce  »  ;  vient 
ensuite  un  discours  préliminaire  non  signé. 

Le  18  prairial  an  X  (7  juin  1802),  les  libraires  Bossango, 
Masson  et  Besson,  substitués  au  libraire  Smit^,  firent  saisir  et- 
mettre  sous  les  scellés  3,000  exemplaires  environ  de  coite  édi- 
tion. Une  série  dje  procès  s'ensuivirent  (je  passe  toutes  les 
.  conij^amnations  par  défaut).  Moutardier  et  Leclorc  gagnèrent  en 
première  instance,  22  theriiiidor  an  X,  et  en  appel,  à  Paris, 
•24  frimaire  an  XL  Le  tribunal  de  cas-sation  cassa  l'arrêt, 
7  prairial  an  XI,  et  renvoya  l'affaire  au  tribunal  criminel  de 
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Seine-et-Oise,  qui  Jugea  comme  celui  de  Paris,  26  fructidor  an  XI. 

Le  tribunal  de  cassation  cassa  ce  second  arrêt,  28  floréal 
-an  Xll,  et  renvoya  à  la  cour  impériale  de  Rouen.  Celle-ci  enfin 
condamna  Moutardier  et  Lederc,  12  nivùse  an  XIII,  12  jan- 
vier 1805,  à  payer  «  23  fr.  70  pour  chacun  dos  exemplaires 
saisis  qui  ne  seraient  pas  représentés,  *  plus'  «  à  71 ,080  fr.,  équi- 
valant au  prix  de  3,000  exemplaires  «le  l'édition  originale ,  pour  . 
tenir  lieu  dodornmages-intér<l'ts  »,  plus  à  tous  les  dépens. 

Malgré   mes   recherches,  je  n'ai   pu  parvenir  à  savoir  si  cet  , 
arrêt  avait  été  exécuté. 

On  lit,  page  VIII  do  la  préface  du  Dictionnaire  de  Laveaux', 
l"""  édition,   1820   :   «   (Cet   ouvrage....  donna   lieu  à  un    long 
procès  (pie    les    éditeurs    gairnèroiit   dans   trois   tribunaux,    <'t 
qv'ils   portlirent    enfin   en    quatrième    instance.    Mais    l'auteur 
s'est  consolé  de  cet  échec  par  l'accueil  (|U0  le  public  a   fait  à  ■ 
son  ouvrage.   Dai^s  l'espace  do  quelques  mois*,   ujie  édition    de    . 
quatre  mille  exemplaires  a  été  épuisée;  le  prix.,  (jui  était  d'abord     " 
de  vingt  francs,  a  quadruplé;  "et  l'on  recherche  en^'ore  aujpur-    . 
d'hui  cet  OJiVrage,  qui  est  devenu  très  rare.  > 

•La  série  de  ces  procès,  qui  eurent  un  grand  retentissement,  , 
dura  donc  du  7  juin  1802  au  2  janvier  1805,  près  de  2  ans  7  mois, 
ahsolumoit  en  dchom  de  rAvndcmie,  qui  n'existait  plus -à 
cette  époque.  Moutardier  et  LecJerc -avaient  attaqué  l'édition  do 
Sniits  dans  la  préface  de  leur  dictionnaire.  Ils  disaient  :  «...  On 
ne  vit  paroitre  que  l'ancien  Dictionnaire  de  l'Académie,  avec  tous 
les  articles  qui  supposoient  l'existence  des  anciennes  institutiori-s, 
mutilé  par  des  suppressions  nombreji.ses,  défiguré  par  une  mul- 
titude d'additions  barbares,  obscèiies  ou  absolument  étranu^"'res 
à  la  langue.  »  Et  ils  citent  très  e.cnctcjiicnt  les  mots  charrette, 
allaiteiiicnt,  oubliés  en  1798  ^omme  en  1702;  les  mots  cou- 
pable^ iafiiii^  enriployés  dans  des  acceptions  incorrectes;  les 
mots  dur^  fonte ^  rhume  de  cerveau,  touffeur,  dans  des  accep- 
tions populaires  ;  les  expressions  avoir  toujours  la  flûte  au 
derrière,  trousse-pète,  lécher  le  cul,  dans  des  acceptions 
inconvenantes;  les  expressions  :  u)ie  femme  est  la  coiiDiiode 
d'une  autre,  trousser  une  fehune,  dans  des  acceptions  presque 
obscènes.  Ils  oubliaient  ce  paragraphe  :  «  Vi.\nde  se  dit  popu- 

&  . 
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laitement  pour  nudité  qu'on  doit  cacher  :  elle  montre  sa 
viamde  ;  elle  étalé  sa  viande;  cache  ta  viande.  Il  est  d'un 
usage  bas  »  (sic).  Ils  oubliaient  le  mot  commençant  par  ^ar, 
qu'on  retrouve  dans  toutes  les  réimpressions,  o^llc  de  Moutar- 
dier et  Leclerc  exceptée.  Ils  négligeaient  de  dire  que  lanterne^ 
comme  assassinat,  avait  disparu  de  leur  dictionnaire,  et  que 
kilomètre  était  convenablement  défiai.  L'avocat  Dclamalle 
prétendait  en  outre  que  les  littérateurs  employés  par  Smits 
avaient  €  pris.dans  le  Vocabulaire  français  jusqu'à  huit  mille 
articles,  et  qu'ils  avaient  pris  jusqu'à  sei^e  pages  consécutives 
dans  l'édition  de  Lyon  '  ». 

En  résumé, 

Le  17  septembre  1795,  l'Etat  confia  aux  libraires  Smits, 
Maradan  et  C«,  un-exemplaire,  chargé  de  notes  manuscrites,  du 
Dictionnaire  de  l'Académie  (4*  édition,  tombée  dans  le  domaine 
public),  avec  injonction  de  les  faire  compléter  dans  le  délai  de 
dix  mois,  pour  arriver  à  une  cinquième  édition,  tirée  à 
15,000  exemplaires.  L'État  avait  sur  ces  notes  le  même  droit 
que  sur  les  manuscrits  de  toutes  les  bibliothèques  publiques. 
Divers  littérateurs,  notamment  Laveaux,  les  avaient  déjà 
copiées.  L'ouvrage  parut  en  1798.  Dès  1800  et  1801  il  était 
contrefait  à  Berlin  avec  une  traduction  allemande. 
'  Les  imprimeurs  libraires  Moutardier  et  Leclerc,  en  1802,  six 
ans  et  demi  après  la  concession  faite  à  Smits  et  Maradan,  et  non 
après  dix  mois,  publièrent  un  dictionnaire  où  ils  se  servirent  de 
l'exemplaire  de  1762,  chargé  de  notes,  en  y  introduisant  un 
■grand  nombre  de  changements  et  d'augmentations  marqués 
d'astériques,  mais  ils  ne  mirent  point  d'astériques  à  uri  certain 
nombre;,de  mots  dont  ils  modifièrent^es  articles,  et  ne  notèrent 
point  leurs  retranchements.  Que  l'on  compare  notamment  les 
articles  du  mot  Roi,  dans  les  éditions  1762,  1798  et  1802,  et,  en 
tombant  de  bien  haut,  les  articles  du  mot  ^l. 

Poursuivis  cbmme  contrefacteurs.  Moutardier  et  Lecl(*rc  furent 

1.  On  ne  doit  accepter  ces  nombres  qu'avec  réserve  :  je  n'ai  pu  les  contrôler. 
Mail  j'ai  reconnu  dans  les  plaidoyers  des  exagérations,  des  inexactitudes  qui 
doivent  mettre  en  ^arde  contre  les  allégations  de  Delumalle.  On  est  surpris 
qv'il  n'ait  poirt  parlé  de  l'édition  de  Bèflin  (1801).  Elle  éuit  peut-être  ignorée 
à  Paris. 
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déclarés  innocents  par  left  trois  premiers  tribunaux  et  coupables 
par  le  quatrième  ^t  dernier.  Il  me  semble  que  les  trois  premiers 
avaient  bien  jugé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  dictionnaire  de  Moutardier  et  Leclerc 
est  supérieur  à  ceux  qui  l'ont  précédé.  Il  est  remarquable  par  un 
grand  nombre  d'articles  consacrés  à  la  synonymie.  Hâtons-nous 
de  dire  que  leurs  devanciers  avaient  singulièrement  facilité  leur 
tâche.  Aucun  l(*xicographe,  à  ma  connaissance,  ne  leur  en  avait 
donné  l'excellent  exemple. 

Je  répète  que  l'Académie  fut  absolument  étrangère  auxiongs 
débats  qui  s'agitèrent  si  longtemps  entre  Moutiirdiçret  Leclerc, 
d'une  part,  Bossange,  Masson  et  Besson,  d'autre  part. 

1807.  UEMARgUES  MORALKî^,  l'HILOSOPHlQUES  ET  (iRAMMATl- 
CALES    SUR    LE    DICTIONNAIRE   DE    i/AcaDÉMIE    FRANÇOISE  .r'i  Px 

(Feydel.,  auteur  do  divers  ouvrages),  1  vol.  in-Sode  VIet  420  p. 

L'auteur  est  ccrtainomont  un  lioinnie  instruit;  il  a  parfois 
raison,  mais  il  a  tort  bien  plus  souvent.  La  forme  de  son 
ouvrage  est  déplorable.  Jamais  on  ne  fut  aussi  acrimonieux, 
aussi  grossier  ;  jamais  on  n'eut  moins  d'esprit;  jamais  on  ne  se 
trompa  plus  souvent.  - 

],/abbé  Morellet  y  fit  une  forte  et  un  peu  lourde  réponse,  inti- 
tulée :  €■  Observations  si/r  n/t  ouvratje  huonyiae  ». 

En  1808,  le  Magasin  encyclcjpkdique,  tome  2,  page  305 
(P.  F.  Butet),  publia  une  autre  ré|K)nse  sous  forme  de  «  lettre 
adressée  à  M.  le  sénîiteur  (iarat  ». 

Les  Archives  littéraires,  l'y  volume,  publièrent  une  autre 
réponse,  sous  forme  de  lettre  également.  J'ignort^  s'il  y^en  ont 
d'autres.  J'ai  mentionné  lés  trois  qui  précèdent  pour  démontrer 
que  le  livre  de  Feydcl  était  loin  d'avoir  pass»'  inaperçu. 

1811.  Dictionnaire  DE  l'Acadé>iik  Françoise,  cinquième 
édition,  chez  Bossange  et  Masson,  libraires,  <  édition  sté- 
réotype de  l'imprimerie  des  frères  Marne  »,  reproduisant  exac- 
tement la  cinquième  édition  de  Smits.  Elle  contient  tous  les 
mots  inconvenants  signalés  dans  l'édition  de  Moutardier  et 
Leclerc,  en  rétablissant  «//'7//r//i/?n/  ol  charrette,  et  on  suppri- 
mant le  mot  fonte  pour  rhume  de  cerveau,  et  les  trivialités  des 
mots  dur  et  flûte.  La  réimpression  reproduit,  comme  l'origi- 
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nal,  la  loi  du  premier  jour  complémentaire  de  Tan  III.  2  vol.  in-4< 
à  trois  colonnefl. 

l«f  vol.,  790  pp.,  dont  16  pp.  litre  et  accessoires,  774  pp.  texte. 
2«  vol.,    788  pp.,  dont    4  pp.  titre,  784  pp.    — 


Tôt.,  1,578  pp.,  dont  2a  pp. 


1,5*J8  pp.     — 


Cette  édition,  stércùtypêe^  fut  vendue  avec  des  titres  changés 
Suivant  les  années  où  se  faisaient  les  tirages  jusiju'en  1834; 
mais,  en  1835,  la  maison  Dupont  supprima  les  mots  cinquième 
édition,  le  discours  préliiai)inire,  le  i-nppcl  de  In  loi  du 
premier  jour  complcmctdaire  de  V(ui  II F,  et  la  table  alpha- 
bétique des  abrèvintious.  En  se  rappelant  que  Id  sixième 
édition  parut  en  1835,  on  comprend  le  but  comriieraial  de  ces 
changements. 

Je  n'ai  pas  rencontré  de  tirage  antérieur  à  1811. 

1813.  €  Petit  Dictionnaire  De  l'Académie  Françoise,  ou 
Abrégé  de  la  cinquième  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie, 
auquel  on  a  joint  la  prononciation...,  et  en  tète  duquel  ont  été 
places  les  Elémensdela  Gramniairc  franroise.àa  Lhomond*. 
2  vol.  in-lC,  par  J.  R.  Massou. 

•  La  quatrième  édition  que  je  possède    me  parait  simplement 
un  nouveau  tirage  de  la  première. 

!••  vol.,    lft-<  pp.,  dont     8  pp.  titre  et  accessoires.  17  jip.  grammaire,  412  pp.  texte,  ]  p.  bl. 
.     i*  vol.,    456  pp,,  dont    4  pp.  l^tre,  jr)?^pp.     — 


Totaux,  92»  pp.,  dont  12  pp. 


17  pp.  —   '        Hi'il  pp.     —      1  p.  h\: 


1824.  Dictionnaire  des  termes  appropriés  aux  arts  et  aux 
sciences,  etck>s  mots  nouveaux  que  l'usage  a  consacrés,  pouvant 
servir  de  supplément  au  Dictionnaire  de  l'Académie-,  ainsi  qu'à 
la  plupart  des  autres  lexiques  français;  isuivi  d'un  traité  rai- 
sonné de  ponctuation,  par  F.  Raymond. 

Mon  exemplaire  est  daté  de  1825,  et  son  titre  ei^t  un  peu 
différent.  Le  voici  :  '  $         , 

Supplément  au"  Dictionnaire  dk  l'Académie,  ainsi  qu'à  la 
plupart  des  autres  lexiques  français,  contenant  les  termes  appro- 
priés aux  arts  et  aux,  sciences,  et  les  mots  nouveaux  consacrés 
par  l'usage.  >   1  volume  in-4o,  3  colonnes,  000  pages,    dont 
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8  pages  titre  et  accessoireis,  559  pages  ^texte,  2  pages  blanches, 
31  pages  de  Traité  de  ponctuation. 

J'ignore  quels  en  sont  les  auteurs.  Ils  employèrent  l'ortho- 
graphe de  Voltaire,  en  substituant  ai  à  oi  dans  tous  les  cas  où 
oi  se  prononce  è.  Cette  orthographe,  dans  les  dictionnaires  de 
TAcadéraie  ou  dans  ceux  qu'elle  a  inspirés,  date  donc  de  1824. 

1831.  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  supplé- 
ment contenant  environ  11,000  mots  nouveaux,  acceptioiis 
nouvelles  et  termes  techniques,  (jue  l'usage  et  la  science  ont  intro- 
duits dans  la  langue  use ''lie,  depuis  l'année  1794,  et  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  rédigé  })aru"no 
société  de  grammairiens.  Deux  parties  en  un  seul  cahier,  in-i>^', 
sur  trois  colonnes.  * 


^         \''°  partie,  78  pp..  dont  \  (ip.  litr.o,     ~'i  pp.  Uxle. 

'1°  partie,    70  pp.,  09  pp.     —       1  p.  Ij!. 

Totau.x,  148  pp.,  dont  h  pp.  tilro.-l 'lii  pp.     —       1  [).  lil. 

Imprimé  par  Prignoux,  Paris,  ciiey.  Ouillemin.- 

L'orthographe  de  Voltaire  y  est  employée. 

Mon  exemplaire  est  daté  de  1835,  et  co.nsé  imprimé  chez  Paul 
Dupont. 

1835.  Dictionnaire  de  i.'Aca'dé.mik  française,  sixième  éili- 
tion,  sans  épitre  dédicatoire,  sans  appel  à  l'immortalité,  avec, 
une  préface,  avec  un  avis  donné  aux  contrefacteurs  par  les  édi- 
teurs, Pirmin  Didot  père  et  fil^,  en  vertu  de  leur  traité  avec 
l'Académie  du  l«''  avril  1823.  2  vol.  grand  in-4°,  74  lignes  à  la 
page.  Sur  le  titre  du  premier  volume  se  voit  le  {)alais  de  l'Insti- 
tut, côté  du  pont  des  Arts,  et  sur  le  titre  du  deuxième,  l'inté- 
rieur ddi  magasin  de  Didot  ^ 

l'"'vol.,    948  pp.,  dont  34  pp.  titre  cl  accossoires,  911  p[).  Ic.xte,  3  p.  bl. 
2"  vol.,      9(k)  pp.,  dont     4  pp.  litic,  901  [)p.     —     1  [>.  bl. 


i>t.,   1,914  pp.,  ilonl  38  pp. 


1,87-?,  pp.     —     4  p.  bl. 


1.  «  Je  coonais  trois  exemplaires  de  cet  ouvrage  achetés  en  \KVj,  18,'W  et  1856, 
portant  ëpralemeut  le  inilléHime  de  1835,  mais  sk  di'.stiMg'uant  par  dus  fautes, 
dout  la  diversité  portait  à  douter  si  Vou  avait  eu  recours  au  clichage.  De» 
«xplicationH  données  f»ar  MM.  Didot,  il  résulte  :  que  cette  ^ixiciuo  édition  a  été 
réelkment  stéréotypée,  que  dans  un  second  tira^'e  ou  a  currij^é  quelques  fautes, 
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Sur  «n  certain  nombre  d'exemplaires,  probablement  Ion  d'un 
tirage  postérienr,  la  date  de  Tannée  est  supprimée,  et  Ton  trouve 
nn  feuillet  supplémentaire  après  la  préface,  sur  lequel  est  imprimé 
un  deuxième  faux  titre.  •*■ 

La  préface,  due  à  M.  Viilemain,  est  admirable  de  style,  de 
savoir  et  de  sagesse.  Elle  dédommage  un  peu  de  l'indigence  des 
préfaces  qu'on  lit  dans  les  quatre  premières  éditions  (je  ne  parle 
point  de  la  cinquième  qui  n'appartient  pas  à  l'Académie).  Elle 
prouve  à  quel  point  mes  critiques  antérieures  étaient  bien  fon- 
dées. Comme  moi,  et  bien  avant  moi,  il  déplore  l'absence  des 
étymologies.  Rien  de  plus  instructif  que  cette  partie  de  la  pré- 
face. 

On  lit  à  la  dernière  page  :  •  '  "  N^     . 

€  Les  hommes^...  ont...  recommencé  pour  le  passé  l'examen 
attentif  de  la  langue...  Les  mots  ont  été  expliqués  avec  plus 
/l'étendue...  les  exemple^  de  locutions  et  de  phrases  multipliés 
avec  choix  et  empruntés  à  toutes  les  nuances  du  langage  écrife 

Les  termes  de  sciences  et  d'arts  étaient  entrés  en  plus  grand 
nombre  dans  l'usage...  on  reconnaîtra  souvent  le  soin  qu'ont 
bien  voulu  donner  à  cette  portion  du  travail  de  l'Académie  plu- 
sieurs  membres  des  autres  classes  de  l'Institut...  » 

M.  Viilemain  ne  parle  point  de  l'orthographe.  Même,  par  un 
sentiment  probable  de  respect  ou  de  condescendance  pour  l'Aca- ' 
demie,  en  retard  sur  ses  contemporains  à  chaque  époque  litté- 
raire, il  n'annonce  point  la  substitution  universelle  de  ai  à  ai 
dans  les  mots  ou  oi  se  prononçait  t'  ',  et  il  passe  également  sous 

et  que  certains  clichés  ayant  été  endommagea,  de  nouvelles  incorrections  ont 
été  faites  en  les  réparant.  »  —  Leocarant,  «k  Nouveiiu  pictionnaire  critique  de 
de  la  langue  française  »,  p.  581  (Voir  ci-apr^s). 

1.  En  1820,  dans  la  première  édition  de  sou  I^ictionnaire,  Lareav^  substitua  ai 
à  oi.  Cb.  Nodier,  ennemi  passionné  de  toute  \ réforme  orthographique  (voir  ci- 
après),  écrit  dans  la  préface  du  Vocabulaire  c^'Ackermann  :  u  Laurent  Joubert 
ost  la  plus  ancien  écrirain,  je  crois,  qui  ait  substitué  au  signe  simple  que  je 
tiens  d'écrire,  <f,  le  signe  composé  at.'qui  a  prévalu.  Dumarsais  reprit  le  pre- 
mier; Voltaire  reprit  le  second,  qui  était  le  plus  mauvais;  un  prote  inconnu 
du  Moniteur,  qui  a  suivi  machinalement  Voltaire,  a  été  suivi  par  tout  le 
monde,  ou  peu  s'en  faut.  C'est  une  question  jugée.  »  Effectivement  le  Moniteur 
universel  a  employé  ot  jusqu'au  31  octobre,  et  ai  depuis  le  l"  novembre  1790, 
c'Mt-à-dire,  quarante-cinq  ans  avant  l'Académie  dans  sa  sixième  édition.  Mais 
Cb.  Nodier,  une  fois  de  plus  littérateur  ou  lexicographo  i>ir  à  peu  pris,  « 
ig&oré  que  Péraud,  dans  ion  remarquable  Dictionnaire,  u»nt  le  privilègt  est 
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silence  rinoompréhensible  rt^culade  de  TAcadémie,  qui  imposa 
après  quatre-vingt-quinze  ans  d'une  orthographe  différente,  le 
rétablissement  du  /  inutile  dans  les  pluriels  des  mots  en  ma7it 
(an^ants  pour  amans),  elle  qui  avait  imposé  également  sans  en 
prévenir  les  lettrés,  le  changement  contraire  (amans  pour 
amants)  dans  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  éditions.  Le 
«  Journal  des  Débat?  »  et  «  la  Revue  des  Deux-Mondes  »  sont 
restés  fidèles  à  la  vieille  orthographe. 

On  remarqu^^ra  qu'au  lieu  d'employer  les  formules  languis- 
santes €  on  dit  proverbialement  ;  on  dit  /i(/urèmeht;  on  dît 
fmnilièrernent  »,  le  Dictionnaire  dit  plus  simplement,  donc 
bien  mieux  «  Prov.^  Fig,^  Fam.  »,  sauf  dans  quelques  cas. 

On  rémarquera  encore  que  sur  les  dix-liuit  iftots  ou  expres- 
sions de  la  cinquième  édition  oubliés  ou  stigmatisés  à  l'article 
«  Moutardier  et  Leclerc  »  (voir  ci-dessus). 

L'Académie  rétablit  les .         2  mots  oubliés; 

Et  en  supprima .2  autres  ; 

Qu'elle  rectifia  une  définition,  kilo- 

mètre '  1       » 

Qu'elle  supprima  ou  rectifia  ....         8  expressions; 

Ensemble.   ....       13  mots  oiî  expressions. 
Et  qu'elle  conserva. 5  »  » 

Total  égal 18  mots  ou  .expressions. 

-Au  mot  <c  oignon  »  j^ai  lu  avec  stupeur  «  on  ne  prononce  pas 
Yi,  mais  il  sert  ù  mouillor  le  g  ».  En  vertu  de  quelle  règle? 
L'Académie  ne  le  dit  pas.  Mais  au  verl>e  oi/idre,  j'ai  vu  «  nous 
oignons,  j'oignais^  f  oignis^  que  j^jigne,  que  foignisne^ 
oignent,  ou  certes  oi  garde  son  véritable  son.  Cett<^'  bizarrerie 
n'existe  pas  dans  la  deuxième  édition;  elle  apparaît  dans  les 
troisième  et  quatrième,  disparait  dans  la  cinquième  et  reparait 
dans  la  sixième. 

date  du  14  juia  1786,  avait  déjà  remphicë  oi  par  ai,  cJest-à-vUre  quarante-neuf 

ans  avaqt  rAcadénoie. 

Il  a  ignoré  encore  que  Racine,  dans  la  première  édition  dM nr/roma^w?,  1668. 

c'est-A-dire,  cent  soixante-sept  ans  avant  l'Acadeu>ie,  avait  esiayë  cette*  rél'orme 

an  écrivant  : 

«  Au  lieu  de  l'enlever,  Seigneur,  i>  Ix  fuirais.  > 

(Didot,  ■  Ubservalious  sur  l'orthographe,  »  p.  19.) 


'-1' 
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J'ai  lu  encore  :  ^^ÉÉT,  s.  m.  (plusieurs  font  muet,  surtout 
dansifii  conversation,  Ir  ;  Désir,  désirable ,  etc.)... 

Dans  la  quatrième,  j'avais  trouvé  tous  les  ede  désir  et  de  ses 
composés',  surmontés  d'un  accent  aigu,  sans  -note  d'aucune 
espèce. 

Mais,  dans  la  troisième,  dcsir  et  ses  composés,  avec  les 
exemples,  reviennent  trente-six ^is  sans  accent  aigu. 

Il  en  résulte  qu'en  vingt-doux  ans,  de  1740  à  1762,  on  passa 
de  la  prononciation  gauloise  ii  la  prononciation  gasconne.  Trou- 
verait-on un  seul  natif  de  riie-de-France  qui  prononrât,  même 
en  1880,  dcsir  au  lieu  de  désir? 

?  Petit  vocabulaire  de  l'Académie  française,  d'après 
la  dernière  édition.  Sans  indication  d'année,  1  vol.  in^lG  de 
3G2  pages  dont  4  pages  titre  et  358  pages  texte,  contenant  la 
plus  grande  partie  des  mots  de  la  sixième  édition.  11  e&icxpnrjé. 
Mon  exemplaire  ne  porte  pas  de  date. 

?  Petit  dictionnaire  de  l'Académie  française,  par  MM.  les 
correcteurs  de  la -typographie  de  Firmin  Didot  frères,  adopté 
par  le  conseil  de  l'instruction  publique  pour  tes  classes  élémen- 
taires des  écoles.  »  1  vol.  in-12  de  71(j  pages,  dont  4  pages 
titre,  712  pages  texte.  Il  reproduit  le  grand  Dictionnaire, 
moins  quelques  mots  et  do  nombreux  développements.  11  est 
(wpurgé.  . 

L'exemplaire  que  je  possèle  est  daté  de  \H0().  Je  crois  que 
l'ouvrage  a  été  imprimé  en  IH.iO. 

1836.  Abrégé  du  dictionnaire  de  l'Académie  française, 
d'après  la  dernière  édition,  coiitwiant  tous  les  mots  et  défini- 
tions donnés  par  l'Académie;  un  certain  nOinbre  de  mots  con- 
sacrés par  l'usage;  les  étymologies  ;  les  principes  de  grammaire 
française,  extraits  du  Dictionnaire  de  l'^Vcadémie,  par  M.  P.  Lo- 
rain,  recteur  de  l'Académie  de  Lyon.  Grai^d  in-8°,  2  col., 
deux  parties. 

1"  partie,     776  pp.,  dont  3C  pp.  titre  et  across.,  "''lO  pp.  texte. 

2*  partie^      710  j)p.,  dont     2  pp.  titr.  ,  7U7  pp.     —      1  p.  bL 


Totaux,   l,48*j  pp.,  dont  38  pp. 


l/i47  pp.     —      1  p.  bl. 
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L'auteur  annonce  dans  sa  préface  qu'il  a  conservé  tous,  les 
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/         . 

mots  du  Dictionnaire,  qu'il  a  abrégé  les  déênitions,  et  qu'il  a 
ajouté  quelques  néologismes  marqués  d'un  astérisque.  L'exem- 
plaire que  je  possède  est  daté  de  1862. 

1836.  Vocabulaire  de  la  langue  française,  extrait  do 
la  sixième  et  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  V Académie^ 
par  M.  Ch.  Nodier...  et  M.  Ackermann,  avec  les  étymologies,  la 
prononciation  et  un  vocabulaire  géographique...  adopté  par 
le  conseil  de  Tinstruction  publique,..  1  vol.  in-8<','  2  col., 
1,158  pages,  dont  10  pages  titre  et  accessoires,  1,124  pages 
texte,  18  j)ages  table  géographique.  Ch.  Noflier,  ce  littérateur 
incomplet,  sauf  en  immoralité,  n'a  contribué  que  par  la  préface 
à  l'œuvre,  appartenant  en  réalité  ;i  Ackermann.  .  *. 

IS.'U).  Dk^tionnaire  Ai{iiK(;i':  dk  i/Acadkmie  française,  com- 
prenant  sans  exception  tous  les  mots  de  la  langue  écrite  ou  parlée-, 
tous  les  termes  (î\irt  et  métiers,  et  tous  les  mots  adoptés  dans 
les  nouvelles  nomenclatures  scientifiques;  revu  vi  corrigé  sur 
la  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  etc., 
par  M.  Vivien.  2  vol.  in-8/^  à  3  col.,  imprimés  en  très  petit 
caractère. 

^•'  vol.,  (Vi:^  [ip  ,  dont  >^  pji   titre  ei  aocc».,  T)'.*.)  pp.  texto.    '.  |  p.  Kl. 


L*'  vohv  7*X)  pp.,  dont  1  pp.  titre. 


•llrt  pp.  texto. 
'.Vi  pp.  i'IleineriN  <1»^  la  pr.iiiimaire  fianeaisi*. 
l^  pp.  Dictionnaire   des  dilfumitcs  de   la   langue 
liaiii;ai»e  "* 

*^1   p[).  Traite  des  Tropes  ;  —  Trait<>  di'  vrrsitloa- 
tion;  —  I)ii;lioMnàire  des  riini'!'  ;  —  Dic- 
tionnaire  des   honwnvnies;   —    Dii-tion- 
iiaiir  des  paronvjiiés  ;  —  Vocabulaire  de 
V     ,  ntyt^oiogii:.  iiniverselli' ;  —  Vocahulniro 

deA'pc.rsonn'^s  reinar(jual)ley  ; —  No.nen 
ilattire  de  géographie  uiiiver8ell'\ 


Int.,    1, '•<)•.' |ip.,       .  1- PI'    'it   et  accehs  ,   ;,'»'H7  pp.  tcxt^ 


l'I' 


Je  cite  cet  ouvrage  composé  évidemment,  au  moins. (>n  partie, 
avant  la  publication  de  la  sixième  édition  du  Dictionnaire, 
parce  qu'il  en  rappelle  le  nom  dans  son  titre.  \\  était  difÏKîile 
de  comprendre  plus  de  matière  dai|isdeu.\  volumes  d'un  pareiUfor- 
mat.  Vivien  inditjue  p'arfois  les  auteurs  dont  \\  emprunte,  les 
phrases. 

1837.  Leçons  de  français  a  l'usage  de  l'Académie 
FRANÇAISE  par  un  iJas-Breton,  J.  F.  Daniel...,  avec  cette  épi- 
graphe :     .  '        ■ 


.  -v 


>-< 


\ 
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On  fait,  défait,  refait  ce  beau  DicUoQnaire, 
Qai,  toujours  trda  bien  fait«  se^  toujours  à  foire. 

Lebrun. 

1  Tol.  in-12,  452  pages,  dont  8  pages  titre  et  accessoires, 
444  pages  texte,  1  page  blanche. 

Critique  acerbe  de  la  sixième  édition.  Un  passage  m'a  frappé 
dans  la  préface  :  a  Q,'e8t  qu'au  lieu  d'être  un  dictionnaire  fran- 
çais, c'est  seulement  un  dictionnaire  parisien.  » 

1842.  COMPLÉMENT  DU  DiCTIONNAIRB  DB  l'AcaDÉMIB  FRAN- 
ÇAISE, publié  sous  la  direction  d'un  membre  de  l'Académie 
française  (Droz),  avec  la  coopération  de  MM.  (^suivent  vingt 
noms),  avec  une  préface  par  M.  Louis  Barré,  professeur  de  phi- 
losophie. 

1  volume  grand  in-4°  à  4  colonnes,  83  lignes  à  la  page, 
1,336  pages,  dont  54 "pages  titre  et  accessoires,  1,281  pages 
texte,  1  page  blanche  '  On  lit  dans  la  préface  (p.  xxiii)  :  <  Les 
rédacteurs  du  complément  ont  rassemblé  ainsi  une  nomencla- 
ture qui  contient  plus  de  100,000  mots  :  l'Académie  en  ayant 
environ  36,000,  l'ensemble  l'emporte  de  30,000  au  moins  sur 
tous  les  dictionnaires  connus*.  » 

Le  Complément  contient  effectivement  100,000  mots.  Il  en 
reprend  un  certain  nombre  au  Dictionnaire  de  l'Académie  pour 
en  donner  de  nouvelles  acceptions,  et  les^marque  d'un  asté- 
risque. Il  donne  en  outre  un  très  grand  nombre  de  vieux  ipots 
et  les  désigne  ainsi  :  (V.  lang.),  en  en  donnant  la  brève  expli- 
cation. 

1846.  Le  Cabinet  secret  du  Dictionnaire  de  l'Académie. 
1  vol.  in-12,  44  pages  dont  8  pour  titre  et  accessoires,  34  pages 
texte  et  table,  2  pages  blanches.  Recueil  dans  le  genre  du  Dic- 
tionnaire des  Halles  (voir  ci-dessus),  mais  infiniment  inférieur. 
Malheureusement  on  en  pourra  fairf  de  semblables  sur  de  nom- 
breuiL  lexiques  où  tous  les  mots  de  la  langue,  les  obscènes 
exceptés,  doivent  se  trouver  réunis. 

.  1851.    Dictionnaire  de    l'Académie    française,  français 
et  allemand,  Grimina  et  Leipsig.  2  vol.  in-4'',  3^ol. 


1.  Les  paget  593-594  août  répétées  par  «rreur. 

2.  PhraM  obtcurv. . 
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1«  vol.,  1,132  pp.,  dont  4  pp.  titre  el  accessoirM,  1,128  pp.  texte. 
2»  vol.,  1,182  pp;,  (Jont  2  pp.  titre,  1,180  pp.    — 


Totaux,  2,314  pp.,  dont  6  pp. 


2,308  pp. 


1841-1858  ^  Nouveau  Dictionnaire  critique  de  la 
LANGUE  française,  OU  cxamen  raisonné  et  projet  .d'améliora- 
tion de  la  sixième  édition  du  Pictionnaire  de  l'Acadéniie,  de  son 
complément,  du  Dictionnaire  national  et  d'autres  principaux 
lexiques,  y  compris  le  nouveau  dictionnaire  universel  de  la 
langue  française,  par  M.  Poitevin,  par  B.  Legoarant.  1  vol. 
grand  in-4o,  6S2  pages,  dont  14  pages  titre  et  accessoires, 
668rpages  texte.  '  . 

Savoir  :  580  pp.  du  Nouveau  Dictionnaire  critique  ;     . 

()  pp.  errata  du  Dictionnaire  de  rAcadémic,  6"  édition  ; 

10  pp.     —       du  Complôment  ; 

60  pp.     —       du  Dictionnaire  national  ; 

11  pp.     _       (Jo  la  !■""  édition  du  Dictionnaire  do  I.aveaux; 
1  page  blanche.' 

Total  :  6(38  pages.    .    ' 

Legoarant,  devenu  aveugle  en  1803,  a  composé  ses  ouvrages 
dans  un  état  de  cécité  complète.  '  .. 

Son  dictionnaire  critique  est  une  œuvre  de  grande  valeur.  Je 
soumets  au  lecteur  une  de  ses.remarques  :  l'Académie  a  dit.: 

«  Raie,  s.  f.  »,  signifie  «  L'entre-deux  des  sillons  »,  ce  qui  est 
suivi  de  l'exemple  :  <  Dans  ce  pays,  les  laboureurs  font  les 
raies  fort  creuses;  »  puis,  en  définissant  sillon  par*  «  Longue 
trace  que  le  30c,  ^le  contre  de  l.a  charrue  fait  dans  la  terre 
qu'on  laboure  »,  avec  l'exemple  :  «  (-es  sillons  ne  sont  })ns 
Xissez  profonds;  La  pUu'C  avait  rempli  les  sill(jns  »\  dvut 
termes  entièrement  synonymes  serviraient  donc  i  désign(^r  la 
trace  du  soc  et  du  coutre,  tandis  qu'on  n'en  aurait  aucun  pour 
parler  de  l'espace  qui.^^étéid  d'une  de  ces  trac^^s  4  T'autre;  main 
l&raie  étant  définie  :  #  l'entre-deux  des  .sillons  »,  il  H'«'n.suit  que 
le  sillon  est  «  Tentre-deux  des  raies  »,  c'est-à-dire  la  partie  des- 
tinée à  recevoir  la  semence,  à  permettre  anx  plantes  (hv  croître 

'  w  ■ 

1.  «  La  Littérature  contvmporairje  »  dit  qu'en  IHll  parut  la  |.rerniérfl  litraiton 
A-aray;  Otto  Lorenz  dit  que  la  première  éditioa  e«l  de  1H41,  et  la  d«uij*iu«, 
celli)  ftur  laquelle  j»  travaille,  4e  18^- 

•        ■  ■       ■  -•  ,     /    ...      .     .  J 
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ë       hors  des  eaux,  dont  l'écoulement  a  lieu  par  les  raies...  C'est 
donc  abusivement  qu  on  a  pu  dire  :  <  les  '^eux  sillons  ».  Cette 
faute  bizarre  se  Retrouve  dans  la  .septième  édition,  elle  existo 
:  dans  la  première.  Furetière  et  Féraud,  1788,  défiaissent  sillon 
comme  le  creux  fait  par  la  charrue,  et  Aïù*  comme  la  séparation 
,  entre  deux  silious;  donc  la  roic  c^la  sa^illieontre  deux  sillouft. 
Le  (irand  Vocabulaire  français  (177;j-.177.'{).  d«)finU  rair  «  IVn- 
trerdeux  (lessjlluii.s  »,  et  sillnn  «  Ja  k)iifrne  trace  (juefail  le  s<>r 
de  la  charrue,  dans  ia  terre  (ui'on  lalK)ure  ».  Il  dit  nu'  <  on  la- 
boure  en. talus  et  en  dos  daru'  à  silKjii.s  /lauts-vi  clcrr.H  ..    » 
Donc  sillon  est  en  saillH'.  lÙJlln  lettre  dil,  .i  rruc,    rju(  lie   e>t 
M'n'^onvnie  dr  sitli^n,  et  .'i  sillon   :  ijUt'  *  dans   la  Saintoii^'r  sil- 
lon  sik'mtit'   la   loîij^'ue  ar.'-t«'  que  fonn»-  l.i 'terre,  en' retoinliaiit 
des  deux  cot^^n  du  sor.  et   il   laiit  deux    rr'/r.s  j)')ur  lairc  un  sil 
>    Ion.  »  I)onc  .s'ill(;n  e>.t  tant  ■(  «"ii  saillir Ct  Unt.it  encn-ux    : 


4''  ^j' 
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lH(>::?.      l'JUCAlA     IM-     1)I(  TloNNAIKK    DK    1,'A'  ADKMIh     KKANCAlSK, 

kOU  remarques  critiques,  par  I'>.  P.iufex.  professeur  de  lanj^uo 
française,  etr.  De.uxieine  «Mlilion.  (La  première,  lS.")ij,  est  une 
simple  plaquette.)  Un  volume  iii-S.  .'{SS  pa^'fs,  dont  ii'J ipages 
titre  et  accessoires,  'XyJ  pages  texte*. 

•  La  meilleure,  la  plus  fortr-  crilique  que  l'on  ait  faite  du  Dic- 
tionnaire do  rAçadêmie,  en  ne  tombant  jamais  dans  des  riiille- 
T'ies  inconvenantes.  Elle  a  valu  à i'autenr  sept  ieltres  elogieuses 
des  aradéniiciens,  parmi  ksquels  tigurcrit  Sainte-Heuve.,  Patin 
et  Régnier  :'on  les  trouve  imprimées  à  la  fin  de  la  préfact^  Sans 
insister  sur  la  valeur  du  tra.vail  do  Pautex,  je  ferai  remarquer 
qu'aux  pages  21)  '.]()  do  l'introduction,  ii  cite  f>(jî)  mots,  dont 
603  sont  oubliés  dans  la  sixième  édition,  et  (UJ  n'y  ont  pas 
toytes  leurs  significations. 

L'Acailémio  en  a  introduit  417  dans  sa  seplièmo  édition, 
slïns  compter  les  nouvelles  signifit^ations  indifjuées  par  Pautex, 
qu'elle  a  données  à  d'autres  mots.  Elle  n'en  a  pas  accepté  quel- 
ques-uns; elle  on  a  oublié  d'autres.  Mais  elle  adéplôyé  le  meil- 
leur esprit,  en  puisant  largement  dans  l'œuvre  de  Pautex. 

1864.  Etudes  sur  le  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
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ÇAISE,    deuxième    édition  ',   par  F. -S.    Teicuolo.    Un  volume 
in-lt^î,    140  pag<»8  dont  11    titres  et  accessoires,  12(i  t^xte. 

Critique  acerbe  du  Dictionnaire  de  rAca<lémie  et  des  six  pre- 
mières livraisons  du  Dictionnaire  de  M.  Littr/'. 

\H^H.      I)l(  TluNN  Mlli;     l»i      I,'.\r  \I»hMIK     HUNCMSK.     Sf'ptlCTne 

«'*d(tion,  'J  volunu'S  ;^'ranil  in--l  '.  .'5  <'(jl<jnnes.  7'.>  li.'tK'^^i  la  [tat-'e. 


I..I..  t. '.»'•'»  |.|.  ,  il  lit  ~,l  I 


■Jr\i,\ 


T.l    |.|         '!'.|.l     f»M    j.],      Iitr-     <•(   ;ir. 
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I,a   ^l\l»'|iif  .•  lil  |.  il|.,    v'.'-j.-',  ,iii!     .1     1,S7J    P  U'' •^    'le    tiAlr,     s.TIllil'' 

'  de  deux    p.i;,''-   (||ll^   Viiluilii  ;ii'i-f  'jii'    1  i  ■  l'i.' i-'iri'-  ,    mai-^  !■•  Ilf  ri. 
j  a\  <■<■     Ul|i'    '  j  II  s  t  '  fil  II  1 1' II'    I  '     un     I  1 1    'h  f  (■  )•■      l'ifli  ;  ;''|  Iles  ,     '•  'il  t  II  il  I 

.')  îiL'tir- ij.' jii'i    i  l,t  |i,i_'.,  -  ni  1  .^Tu     .".     :;      ;  ^,<^lM  ii.'i.- .;|U., 

a    l.^"JJ    ll_'ll»•■^    1  i    ji,l_'r    (.If     11'     iXl.'Ill''    "•'lit  ,' ili  )    ri  iMlli-Iit      1.'''     ji  4"''> 

.'>r>,l(X).  .i/t''iiu*rf  .1  1,'"'  iwiir  •■■  i;iiprii-<  I-  l'-  l'Iii^  jraM'lN  '■'[>■*■- 
CVS  biaiiCs  laiss' .>  lia:. ^  Il  m-j.I  i-'invr^l  1 1  ion  ,  aii\  |MN-a,''^  '1  mif. 
leltrr  .1  l'aulrr.  La  ^rj.; ^mi^  édiiiDii  r-^jui \ aui  ilon  •  ,i  1  ,'•'.'•  >  [m /«s 
(le  la  -sixuM/if. 

Lr  lUrr  inurii  lit  '--l  iiiir<'n';ii  il»'  i"'liii  'I''  Iwut'-,  |f,^  i  lili.iiis 
aiil'''rifuri'>.  Au  Ihmi  il»'  loninT'  la  lU'i'rni'T''  --vlia!)!'  scuN'uiciit. 
des  mois  liélinis  à  dia'jUf  paL'f.  il  •ui.iioiirif /■'//</y//,-/,v  l.-  jirewrif.r 
et  lojicrnicr.  nji  i*e;:rctl*'  (pic  rimiinriifur  n'.iit  {>as  jiordu  doux 
liLMiesn  la  ifoiMeine  coloiiiie  <lo  la  paj^o  ITs.  (h-uM'-nif  volume, 
pour  commencer  le  titre  courant  de  la  jia^^c  ITî).  jrir  le  mot 
Masloidi(;n.  L'édilioii  <'^t  d'une  »'l<'--aiic,f  n'uiarijuahlc.  Aucune 
fies  pré'-édentes  in-1"  ne  i>*'ut  lui  çlrc  (•om[)arêf.  sous  ce  rap- 
port, coinme  sous  celui  de  l'impressif^ii.  Elle  a  /dé  «lecidec  en 
I8(>7;  la  première  feuille  a  étf-.  livrée  aux  discussions,  de  l'Aca- 
démie.  en  janvier  1H(-],S  ;  la  (l<riiiere  a  reçu  le  hnn  n  tirer,  en 
inar>  1877.  l'ar' une  lieureuse  innovation,  (die  repi-oduit  les 
préfaces  des  six  éditions  préct^lcnlcs  ;  sa  pi-idace  spéciale  est 
l'œuvre  do  M.  de  Sacv.  Klle  se  termine  parle- nom  de  M,  Léon 
Joul»<M't  à  qui  elle  adresse  le  plus  lionoraide  remenuement  pour 
sa  collaboration   aux    travaux    du    Dictionnaire.    Elle   a   .servi- 

1.  La  première  edilioii,  IS'j^,  u"^  paf.  et«^  nub».'  lans  le  commerce. 
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potftammt  i  démontrer  une  fois  de  pins  la  noble  incapacité 
commerciale  de  l'Académie  et  la  somptueuse  habileté  de  son 
éditeur,  qui  en  a  acquis  la  propriété,  moyennant  400  exem- 
plaires gratuits,  comme  il  avait  a(V{ui8  colle  de  la  sixième, 
moyennant  250  autres. 

«  Outre  les  additions  de  mots  nouveaux  ot  de  locutio/js  nou- 
velles, raille  changements  ont  ét«  faits  dans  l'int-érifur  même  tK'>> 
article»  ..  IVu  de  changements  ont  été  a[)|H)rl''^  dan.s  l'ortlio- 
•^  jp^raphe...  Le»  innovations  (ju'elM'  (!'  \eadéniie)  H"»»Mt  permi.ses  se 
bornent,  en  général,  aux  retranfh(in»'nls  de  (juel'jues  lettreH 
doubles...  Dans  les  mots  tin»s,dii  iin'c.  elle"  supprime  [)rrs(jue 
toujours  une  "des  Ietlre.H.yf'tyiiiologii|U«'?*,»  <jiiarid  cette  lettre  ne  se 
pronr)nce  pas.  Mlle  écrit,  phtisif.  ri/thiiït\  rt  non  /Jil/nsn  , 
rkf/lhnir.  I/acr^nt  aif^Mi  est  rrrnpliicé  par  l'a^Ht-nt  f:ra\«'  dan.s 
les  mots,  yy<<v/r,  suf/r,  ro///'y/',  i  t  dans  h-M  mots  anajo;<u«\s. 
Ii*a'''^ent  ^'rave  pn^id  aussi  la  pla<«'  il»-  l'ancirn  tn-ma  dan'-  ^'^ 
mots,  /tfH'ttu;,  j/fuff',  '^*  Dans  lioaiicoiij)  .de  nioK.  (•orri|K)Hés  de 
deux  autres,  ([uc  l'usage  a  n'MUiis,  !»■  Irai-t-duni-on  a  été  siij)- 
primé.  Comme  désurniaiM  inutile.   » 

('<Mninè  augmentation,  «  IWcadéinif.  .  ir»'n  <i  jias  introduit 
moins  de  2,2iK)  (mots)...  .UH)  mots  environ  ont  disparu,  et  un 
nombre,,  il  est  vrai,  j»lus  grand  d*'  focutions.  tout  à  t'ait  vir'il- 
lif's,  de  proverbes  i)assês  d'usage  »,  (t<ds  ([xi-nhlnti ro  loué^en 
21)1  tas,  cxfjo  fjlu).  Klle  a  oublié  ou  dédaigné  certains  mots, 
coiVime  Aiitonu'f/ffH.  Ciipiam,  /j/t/iochrf/mfrj  ci  une  ceniaino. 
d'autres,  tandis  qu'elle  donnait  entrée  à  l'atrreux  moi.btfKjncr., 
qu'elle  conservait  le  solécisme  ptiraUre  son  àf)e\  introduit  dans 
lacinquième  édition,  et  qu'elle  ne  corrigeait  pas  h's  articles  rnic^ 
sUl(})i^  oigti(ju.  Elle  a  répété  certain  proverbe.  *  A  laver  la 
tète  d'un  âne  ou  d'un  More  on  perd  sa  lessive  »  jusqu'à  six  fois 
(aux  mots  àyie,  lavei\  Icss/rr.  More,  pcrtl-rc,  irte),  tandis 
que  dans  d'autres  occasions  elle  néglige  des  renvois  qui  me 
semblent  indispensables.  Ainsi  Kirsch-Wasscv.  bien  expliqué, 
ne  renvoie  pas  à  merisier^  également  bien  explic^ué,  qui  lui- 
même  ne  renvoie  pas  à  Kirsch-  Wassrr.  Elle  néglige  de  dire,  au 
verbe  avoir ^  que  dans  sa  conjugaison,  sq^  rencontrent  \'S  eu 
qu'il  faut  prononcer  m;  de  même  elle  ne  dit  pas  qiiè  ô^  se  pro- 
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nonce  ni  dani  les  mo\A  poêle  (trois  acceptions)  et  dans  set  déri- 
vés p^télier^  poêlon,  poélonnée. 

Cependant,  rAcadémie  s'est  montrée  très  libérale  dans  set 
admissions  de  nouveaux  mots,  de  nouvelles  expressions.  J'ai 
surtout  ruraar^jué  l'excellent  néologisme,,  un  csjnyt  )ualsaù{  ; 
une  littèi-aturc  innlsniiic.  La  septième  «'(lition  de  son  diction- 
naire «'st  notablement  sup/'neurc  aux  six  prern^res. 

1hTH-1,s7!).    f  m  \n<;kmk.nts    oKrn<'(.K\i'm<^i  kn     iNtRoiii  its 

l»\.N,s      l.K     |)I(   ri'»N>AlKK     I)K      I."  A(   \  DKM IK     (  KditlOJI    de    IHTT'), 

publié  par  la  Sociét»'  (b's  rorr<'cU'iirs  des  ini[>nineri<'H  de  Pans, 
iii-lj.  7J  j),i><Vm.  Pt'dl  (XivraL'f  <1<  ;•  plus  pr«M-ieii\  pour  (juironijiie 
titiil  .1  rrrin'  (  urn'ttrfneHi. 


1-N     lit   >l  AIK     , 

L'A'M'Ii-iiin'    jiiiMi.i,    .111     l»)'»|,    1,1    |ir»Miii»-rf    rilitioii    Ai'    son 

'      1'    Klif  le  r'-'li^'f.i  p;u'  uf.lf.'  i|i   jMi  iiii -s  , 

-t"^    J'!l|f    ri'jft.i    !••>    inuK     Iicli.-ipjijcs    ilart^    «t    Ar   ■^<•H•||(•<•^    ri 
rJi.ir^jca   (jUcbjijf^-'Mis    (If    SI  -s   ni''ml)r»'>   il  •  /i    l.iirf    I  ,il>(>>nilanl<'. 
r«'<"oU<\  jtoiir  t'ii  corn'p  ir<'i'  un   j)ii  !  iMiirr.iir"'  :|h-cii1  : 

;;''  Kllr  ne  lit  j):i.s  connaît i-r  !••  nom  -Its  .ml mrs  <iiii  lui  four- 
nissaient (les  ('\em|)lts  ; 

\"  Klle  n'indnjna  j).is  la  jMonoiicialiou.  -^.rul'  dans  les.  cas 
exc^^ptionnels  ; 

5"  l'^lte  ne  traita  pas  des  s\ nommes  d.uis  des  arti(des  dis- 
tinct i;  - 

f)''  Kilo  4Îvita  de  jug<'r  souverainement  les  cas  douleu.v  ou 
difficiles,  et  employa  fr<''(|ueniment  les  formules  :  (Jucli^ncs- 
uusdisrnl,  (Vautres  écrivent ,  etc.,  sans  ajouter  :  a  tari', 

7"  Klle  n'aca^pla  aucune  des  innovations  introrluites  dans 
l'orthographe  par  ses  devanciers,  notamment  par  Rîchelet  dont 
le  Dictionnaire  est  antérieur  de  (quatorze  ans  au  sien  ;  (die  s'at- 
tacha à  l'orthographe  étymologique,  sauf  dans  (juebjues  mots, 
comme  enrnctère,  inonurquc,  fréjK'sie^  urenir,  février, 
tlcvoi,  ,  etc.,  etc.  . 


I.  Erreur  :  1878. 
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Elle  eut  raison,  en  oe  faisant  point  connaître  le  nom  âeu 
auteurs .  cités  :  elle  eut  tort^  en  restant  inébranlable  dans  ses 
autres  dispositions  primitives,  la  prenriiére  exceptée,  jusqu'à  nos 
jours,  complètement  ;  la  dernière,  partiellcmont. 

La  seconde  édition,  fort  auginenU'O,  offrit  le  boulr versement 
complet  de  la  première.  L'Académie  eut  le  sage  bon  goût  <le 
reronnaitre  franchement  son  erreur  de  cJanHenjent,  et  de  reve- 
nir à  l'ordn'  al[)habéti(jue  :  rorlhograjjhe  des  jdiiriela  en  (mts 
est  généralisée.  (Ainifmtff  et  non  (tniKins  )  .  ,     . 

La  trojftienie  édition,  bien  loin  <!«'  conserver  intartr  laHcierine 
orthojfraphe,  la  modifia  dans  j)res  de  .'>.(HM)  ujots  '. 

Llie  suj)[>rinia,  au  jdurit'l  d<'s  rnoN  en  mi,  le  /  ^'tMierali-eiJans 
la  deuxième  édition  (tiumns   jK)ur  aniaiiN.) 

Klle  ajouta  pour  la  prefinere  fois  #...  aux  Nt-rhes  irrc^'uliers, 
les  teiri|»s  dr  li-ur  corijujjaixtn .  ijui  sont  m  us«il.'«'  ».  <)n  y  trouve 
♦  ...  un  bien  plus  irrand  nouiltr'r  <le  termes  d  art  et  de  s<-ienee.,. 
fjue  dafis  les  deux  prie/ilcntes  ».  !,  l'ccnt  aimi  apparaît  sur  / '■ 
inilial  et  sur  / '■  intenrur  'v;-//rau  lieu  i/Cscri  f<\  fi'n'uioit  w 
au  lieu  de  rerrniiiHir. 

La  fjuatrièmr  cdihim  sZ-para  pour  la  jiremi»re  fois  les  mot^ 
commeni  ant.par  /  et  /,  ou  par  "  »1  r,  l\lle  rempla'a  làneienne 
orthograjdie,  nnin-oi  hh'z  par  eelle-ci,  ni  nic-fi  nnrs  ;  ri»--  même, 
nnutit'-nnitlirz  jiar  nniiltr-n m  ttirs . 

Elle  introduisit  un  certain  nomhrr  de  mots  nouveaux. 

Hlle  est  la  première  dont  le  commerce  se  sdit  emparé  p<Mir 
l'exploiter.  i 

La  cinquième  édition,  faite*  en  dehors  de  IWradémie,  est 
remarquable  par  une  prét4ce  des  plus  incoMvenant<'s,  par  un 
vocabulaire  de^qiot.s  révolu tionnain^s.  par  l'adoption  de  mots 
incongrus.       ^^"^  • 

La  sixième  édition  substitua,  sans  le  dire,  ai  ào/.  et  revint  au 
pluriels  en  (utts  (amants  pour  amans. j  VA\v  est  fort  augmentée. 

La  septième  ('rlition  est  encore  auf.,Mnentée  et  très  ann'diorée. 
et,  par  une  bizarrerie' à  noter,  jiour  />/i/fS(/\  l'i/tlnur^  etc..  (die 

1.  Je  ne  garantis  point  le  nomljie.  Je  ne  l"ai  pu»  vt>nlit'.  Je  l'ai  trouve  (lan^ 
DiDÔT  :  «  Observations  sur  l'orthographe...  franran,e,  2'  édition,  p.  13.  »  Je  ne 
le  crois  pae  trop  élevé. 
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doit  en  comdur 


—  69 


reprend  l'orthopraphe  de  la  quatrième  édition,  altérée  à  la  cin- 
quième et  à  la  sixièino. 

La  première  édition  du  Dictionnairo  cojHcnait  18,000  mots, 
et  la  cinquième 2\).1\2 

La  septième  en  ronticiit  2.2(K)  do  plus. 

et  300  de  moins  (jué  lu  sixièriic,  n\str.  l.fMK) 

\ 

.Total.    ....  .M.HlLMiiots. 

Mai-' Cil»'  fiojt  «Hrc  auk'MicrittM'dcs  ui(.)t.s  quii  ord  paru  p/jnr  la 
première  fois  dans  la  sixirtiic  ♦''(iition^CoiiHiniit  r;i  (|.''t«'riiiiiMT 
1»' iioiuhrr,  --.iiis  Irs  coiiipt^'r  un   par  un  ^ 

La  cinijinfiiif  (Mlit iDii  Ton tt'iiuiî 

La  SI \  iciiic  filil  iKii .  i''inN'iiait .    . 


1  .T) i:;  j)].,  tf\i.', 
I.ST-         — 


^  I)llliT»'liCf  '  ,     . 

("ctN-  ilrr'iin'i f  II"'  ( Diittii.iir'jiH'  ,^\  li^'i 

1.11»  ni ,    Il  (  in'jnirni"'  d.ii    nonilir  ••    > 

(jin'itiJ-    ii^tirs    suppl.''ni''n|.iir(.'--, 

*■'   IT 
Mul   1,.)!.!  pat'is   /■    J.liu'nt'v       ,    -_ 


.1    ji.lU'i-,    l'I    l.l    pfr 


.!?!»    pp.    trxir 

il     1,111 1    au^'Ui-'hlif,    lii'ti  \  •• 
|i,i:''i  ,    r't'jM>-^i' n I l'I  .    pai"  c»'. 


i.:.'nfH  ,     uu  ■  ^. . 


,  l     pa.'t^tt 


(.)(i  (ji'it  dorii"  ric\rr"  if  lionihri'  l.">ll.i  1  ,^.''1,  I,.  i*<  •  n  c  mclni-i' 
•  jUf  1rs  deux  ciiitHi  (11^  .  Miiit  l'un»-  à  l'aiifr'»'  lonirnr  1. <)■/•'».  I 
à  .1  .H71.\  soit  L'I.").*)  p  ii/«'S  «'il  plus,  jxiur  la  >i\it'[iir.  \\\\  rn<"';m' 
trinjis,  il  faut'auL'riitiitfj'  cfttf  si.\ii'n.»<'  fdili.jri  (!'•  ^'c  ipi  rllc 
{..'a^'iu'   par'    une    j)lus    ^Tar.dr    / îi si i ficftl mn ,   j;ar  la  supprcssmn 

(J<'S   mots    nu    tlit^    lin    iijijn'lh',    r\r   ,    et    par    la    Slll).- 1  llu  tioll     dt'S 

s\llai/«'s.  ////.,  jiiDi  .^  ftiiii.,  au.x  rno't.s  fif/n ri'-niritl,  ju'oi'i'i- 
liHiliiiiciiL  f<nniUr iw iiimU.  W  iuut.  t-ntin.  rau^Miicntcf  <ic  la 
placo  laiss<'M^  lilire  par:  la  siippr-cssion  de  ditiércnts  mots,  tt  l'on 
arrivo  ainsi  à Cstiir'HT  à  .'^(M)  paL-^rs,  -au  rnoiri.s,  la  pla<:o  consacr/*; 
aux  inot.s,  admis  pour-,  la  pr-rriiicrv  fois,  et  aux  nouveaux  déve- 
loppements donriés'aux  motsconservés  de  la  (Muquième  édition. 
On  en  a  introduit  2.::iOO  moins  .'{OO.  ou  1,(K)(),.  de  la  sixième  à 
la  septième  éditioii,  pour  une.  auf.;rnentation  de  1  "J.")  pages.  (  >n 
trouverait  donc  4,500  mots,  pour  l'augmentât  ion  d<'  .'500  pages, 
de  la  ciruiuième  à  la  sixième.  Itéduisant  ce  nond)re  à  .'{,.'W8,  o:» 
doit  en  con(dure  que  la  septième  édition  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 


/ 


-  70  - 

^  '  .■ 

demie  renferme  deux  fois  autaut  de  mots,  que  ia  première, 
•oit  36,000  mote. 

Je  me  hâte  d'ajouter,  que  je  ne  prends  en  aucune  manière  la 
responsabilité  de  ce  nombre.  J'ai  dû,  pour  y  arriver,  adopter, 
satis  contrôle,  les  .29,719  mots  attribués  à  la  cinquième  édition. 


Maintenant  je  demande  la  permission  de  faire  eonnaitre  mes 
<h'si(U'rhtn .  ^ 

Dans  Ra  huitième  édition,  l'Académie  doit  donner  tous  les 
exemples  au  masculin,  au  féminin  et  au  pluriel;  elle  ne  doit 
pas  les  mettre  presque  exr,lusi\<'inent  à  l'infinitif. 

Klle  doit  donner  le^  ft.vniologies.  .!<'  mexpJKjUf  : 

Klle  ne  doit  en  aucun»'  maniiîrc  imiter  Nf.  Liltr/*.  ijuand,  au 
mot  /dur  il  dit    :  - 

«  Ivr^st.  H()ur|jui^'.  /^//v;  picard,  fUiim',  .fnairr;  wallon., 
frr  ,  proNrni.'.  fni\  fnii\  /(Hir\  calai.  /'/■  ,  «•^pil|,'ll.  /in.sf/', 
jH^rtu^.  /(':>•/',  ital.  /ci-r,  du  latin  fincrr.  (  )n  »-st  mcrrlain 
p<Mir  la  proNrnance  Av  la  .r.icni'  /'/'  :  (iirtiiiN.  lAifut  >/  rcctfin-s , 
1,  r>:j,  L'l!>,  la  rattaclir,  non  h.iii.h  vrai.Hetnhlajicc,  au  sanscrit 
fllià,  fui/Tv,  jK)s«T,  (jui  a  doim.'  le  ^^rec  -.•hf,y.\  'Ui  .sanscrit  se 
change  (jUcl(juef(»iH  en  /  dans  Ir  latin  ;  jtar  exemple  ilfiimui, 
/i(tnt(M  \  le  r  Kcrait  un»*  Ictin-  ruphomque,  comme  en  gnn*  dans 
Jfr,-^.2,  enfin  Va  href  de  fucio  .aurait  .sou  jtaralhde  dans  Ir 
bref  du  grec  0:7.;.   » 

Qu'import4',  même  au  Idln*  (piand  il  consult<i  son  diction- 
naire, (le  connaître  la  filiation  de  huit  lan<^'ues  ou  patois  rno- 
derne«  engendrés  du  latiri!*  Il  lui  faut  savoir  que  /'(lire,  en 
français,  a  jKjur  étvmoloj^ie,  /accrc  en  latin.  Si  faccrc  venait 
(lu  grec  ou  du  sanscrit,  le  Dictionnaire  devrait  le  dire,  mais 
san.s  une  dissertation  sur  des  incertitudes  à  réserver  au\  traités 
spéciaux  d'étymolo^^ies.  Il  ne  faut  pas  non  plus  lui  croire  une 
telle  inintelligence  qu'il  ait  besoin  d'apprendre  que  sons-nff'cr- 
iiier  a  pour  étyniologie  «o//.y et  affermer-. 

C'est  sous  ce  rapporf^iue  Ch.  Nodier  s'est  trompé  une  fois 
de  plus,  en  disant  dans  la  préface  du  Vocabulaire  d'Ackermann  : 
«  Trrrr  vient  de  Terrn,  Cirl  vient  de   Cn'li'un.  voilà  le  fait 
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étymologique.  D'où  viennent  Cœluin  et  Terra,  c'est  une  ques- 
tion d'étymologie  latine,  et,  quand  coUe-là  sera  résolue  en  latin, 
elle  ne  se  repro4^ira  que  dans  la  langue  antérieure  qui  en  a 
fourni  les  radicaux.  L'étymologie  essentidlo  dans  le  Vocabxi- 
loM'Cj  c'est  Vrtt/itwlogif  immcdùile  ».  En  vertu  de  ce  prin- 
cipe,* le  Vocabulaire  donne  pour/'tymologio  ù  alphabet^  alpha- 
beiuni\k  horbuji',  iKfrIoffiutii,  exactement  comme  dans  les  dic- 
tionnaires fraïK.Mis-allemand  on  traduit  rliaqiie  mot  français  par 
un  .seul  mot  allemand  et  parfois  par  son  synonyme,  sans  dévelop- 
noment.  Que  fallait-il  dire  ? 

«  Alpliahct.  IviYM.  lat.  Al})bnbftinii\  ^'recque  xA^a,  ^t^ts, 
deux  pn*mi«'r('s  k-ttres  de  l'alphabet  grec. 

H()rlo{/«'.  Mr^M.  lai.  Iiorohii/it'ni  \  ^^n'cque  (nzù.yy.yt,  de  lo^x 
heurr  et  /.;-;■:/,  iiidicaiioii.  *  Kn.suitc  on  devait  renionU-r  à  une 
langue  jilus  ancirnjiej  an  sanscrit,  par  «'X('in]»l(',  si  l'on  y  trou- 
vait r«'t\  mologic  dt's/ mots  grecs. 

iirichir  .son  nidioiiuain'  d'artirles  de  svno' 
iiix   en   a  donn»'  re\em[)le,   en   1S02.  dan.s 
le    dictionnaire  de    .Vlpiitar 
Hon  propre  (lictionnailne,.  eoi 
Ce   luxe   me  semble  le/ //rrr.v.sv///V..  ,   \, 

L'Académie  doit  ([/•V(dopj)er  s4's  indications  n  latives  à  la  pro- 
nonciation. Jusqu'à  (/ejour,  elle  a  fait  connaitrc  les  excifîpUons  : 
il  lui  reste  à  donner  les  règles.  11  est  presque  grotes(jue  de  dire 
que  tufplniit  se  prononce  //-/v/-/^//., .  attendu  qu'il,  ne  j>eut  .se 
prononcer  autremj/nt  ;  mais  à  "ralcr.  im  devrait  lire  (i-rn-lr, 
puis(|u'on  ne  doir^  jjas  dire  n-ia-h  rc  (  >n  'n'iter<iit.  du  reste, 
la  plupart  de  c«fs  mentions  en  con.sacrant,  au  dét)ut  du  Dic- 
tionnaire^ une  page  où  les  grandes  règles  de  la  prononciation, 
et  surtout  les /•xce[)tions,  (Icrciincs  rrffirs  dnna'drs  cns  spc- 
ciaux,  seriiient  toutes  données;  Kn  voici  un  exemple  : 

€  Dans  les^' verbes  en  rr  à  l'iFiflnitif,  /•  final  se  prononce  rre 
devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle,  et  é  devant  un  mot 
commençais  par  une  consonne  :  (ivfdcr  ujw  pilule  {ava-lèrc 
une  pilnue),  ncnler  deux  pilules  {n-vn-lè  deux  pilules).   » 

Quant  A  la  prônoHciation  de,/ mouillé,  représentée  d'une  ma- 
nière «Absurde  »  par  ié,  yê,  lié,  f/liè,  mais  exacte,  comme  l'a 


Ii'.\eadéniie  iloit  e 
n  \  nue,    comme  Lave 

le    dictionnaire  de    .\l|outardier   et    Le(  1ère,    et,   (ri    \H'20,  dans 
propre  (iiciionnai/ï|e,.  comme  .M.  I^ittr»-  l'.i  imité  dans  le  sien, 
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fort  bien  dit  Ch.  Nodier  ',  chez  V écailler e^  Vémaïlleur,  le 
quincaillery  il  faudrait  se  résigner  à  no  l'indiquer  que  par  les 
mots  /  mouillé., On  agirait  de  même  pour,//  mouillé  {agneau). 

Enfin  l'Académio  devrait  achever  la  rectitication  de  l'ortho- 
graphe. Après  l'avoir  violée  timidement  dès  sa  première  édition, 
elle  l'a  violée  audaçieusement  dans  cinq  mille- mois,  en  1740. 
c'est-à-dire  dans  plus  du  (^uart  de  la  troisième  édilioii. 

Dès  la  sixième  édition,  après  la  substitution  dr  ai  à  o/,  elle 
l'a  violée  au  moins  dans  six  mille  niots.  Elle  n'a  luit  (ju'aufz- 
ment^T  ce  nombre  jusqu'en  IS^S.  11  lui  reste  à  l'aui^Mnenter 
encore.  Il  lui  reste  surtout  ù  coiiniinndcr.  et  non  à  firir,  .  vw 
Um{v  oecasion.  , 


Je  terniincr.ii  mon  tr,i\;iil  en  ('X|m,  .mt  1rs  rélornifs  (irtho;.'!  a- 
pliiques,  au.s.M  aisées  .'i  intioduire  aujourd'liui  iju'en  l<i!'l... 
dans  la  A/v///r'//ir  édilion  du  hnt  lormaire. 

Les  p,'ens  prudeiiK  dm  \  dit  trraiiin  r'  ici  hi  Icd  lirc  (|r  rnoii  lisre. 

Kl,  daboid,  (ju  oii  ne  susjie<  te  ji'uiil  iiii.n  Ion  sens  m  nu' 
vo\'nnt  redemander,  aiires  nulle  autn^;,  iiii«-  r.-lt»inn  «Ji'lli  it.'ra 
pnique.  Nous  sonirnrs  a  une  rijoipie  ij  iiiHlnicI  10:1  j»firnair«',  uni- 
verselle :  il  irnjMM'te  de  roiistatri-  ilr  iioine.ni  !<■  :  d  1  ('ti(  ult/'.s  i|iii 
nuident  dix  fois  plus  lori^'  le  t<'iiij)M  rif(;e>rKiii[r  pour  arn\<r  .'r 
une  ortho|.,'raplie  ..  imparfaite.  L«>h  lettrés,  après  nue  \  if  de  la- 
beur, n '3' parviennent  jamais  coinpIelrmcMt .  Les  -iir  r-'-eLins  dUn- 
^imerie  n'en  sont  [)aH  absolument  surs  a  la  tin  de  Inir  earrierc 

Je  repousse  en  tous  c.xs  rn»Hi}j:ne  ridiciib'  d  une  nitliot/raplie 
complètement ////o/^r'///////'-.  Il  ine«  suffira  de  nioiilrer  le  résultat 
extrava|.,'ant  (jue  .M.vicf.K  a  oMeim  eu  travevlis.«-aiit  ainsi  ^inc 
lettre  (l'A nd rien X  : 


«  Mosieu 


r.  «  Il  è  d'un  bon  espri  de  dé/;iré  la  réforme  de  l'orto^^^rafe  fran- 
cèze  aqtuèle,  de  vouloir  la  randre  qoii forme,  ùlan  (je  posible,  à 
la  prononsiasion  ;  il  è  d'un   bon  grammètiin,  é  même  d'un  bon 


1.  Pniface  du  Vocabulaire  (i'AckermMun. 
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sitoiien  de  s'ociuihî  de  sète  réforme;  inez  il  è  difisile  d'i  réusir. 
Voltaire,  aprè  soisante  é  diz  an  de  travô^^  et  à  pêne  parvenu  A 
nou  fère  éqrire  français  qome  paix,  é  non  pâ  qorne  franrois  é 
poix  \  on  trouve  aiiqore  de  jan-  qi  répunet  à  se  cliaiijoman  si  ré- 
zonablc  ît  si  siiiplo  :  lé  routine  son  tenaso,  le  suqsè  vonz  an  sera 
plu  frlorieu  si  von  l'oMené  ;  vou  vou  j)ropos(^  do  marché  lant<'- 
manl  é  ummj  j)r(';(jMsion,  dan  sèfo  (jariéri'  asé  danjcn'uV.c  :  ^'é  le 
nioiiin  darivèr  T»  hiit  ;  jniisi/'-vou  l'alindic»'     ^ 

«  A.NDKiKrx.  nian.hre  <lc  rAqadéniu' transé/c.  » 

Mais  la  Ictlrr  traxcstic  ollVc-j-clIc  des  l)i/,arT»Tirs  plus  étran- 
Lr«'s  que  les  phrases  ci-apn'sf.  corn'cU'iiM'nt  ()rth()i;rai»hit'<'s(* 

«   On  (lit  (]ii('   jn   il' s|ii>iiMi(  r.ii  -    riiMiificiir  tip'rin  ,  A  un .    .Ii^  h'tmic  ;    jf    . 

dH'     lidllllli    i;u,    ^'I.HC    ,1    lljic      llirlllli'     (|l|<     j'il.ll     Siiir    .t|i|i         lirilH'.,!    I'     V.IIIIIH'r' 

m  .r-N  I  ruln  un   |i;iiiiit    |  Ifni  .'h     l.iiiin   pii-   .1   l;i    <;iiiii'ii''     Il    pT' I'IpI   "(ii'nii 

ilrliii  i||f|  l-''l  ;/  l.i  III'  ih  n.iir  <  .■  1 1,1  II  1]  -  Hii.  jiMli  l'i/ii  11  li  Iii.'i  I  ■  liiMiiiiji'  dr 
-iii-i  !•  .ii ,  lit     .ù  li\  (  Il  I  inii     .  '  li  \    j"    '1  ;  1 1''     [Vii'l     '  Mil  III M  un     ni    iJiM.i    '-!iliv..fi'- 

,|(MI  ■    il<-     l.l        Mil''         l'iJI     i|i.-        t     .1  I   >    l-l'    Il  I  ,    I  Illhi   .    1  I  I  I  |i      l>ll  lit-  i|,l  !l        f'    I      IIIiIm 

l'ili-  !■  l'ii/imi-  t'i  ,'ii.iiit  11  liuiiini.i't  .1  v.iiniii  I  iii\  iii'  iIjIc  I.cs 
ijiiii  l<  '.  ilii  1  I  iii  ^  I  I  I  I  >>n  >  1  n  I .  <  Il  I  1 1  I  !>'  ti'i  |i  1 1  I  it'l  |i  iiK  ni .  .1  vit  |>|r  n  i|.'  |,i 
liai  n'i.i  1  .If  |ii  I  i|.li.  1 1  1  i|iii  !•  ,  |i"ii  •  Ml  ■  1  !■  .1  i.iiit  i|  1  iii.i  I  11  '  1  oVi/  ,1  iii.i 
lirnph'  lir  11  I  un  V  nril  i|in-  !'■  Iff  1  i^i- 1  -h  im'i  .  '  ;  n  1  \  1.'  n  I  .1  h-'  .riin  11 1  i  \|i'  •■ 
liU  t.nt  I  i'iii|tii  II.  Iil  iT  mi  liiiîiiiii»' Jj'i  ,  .11(111  I  itii  iif  [uni  f  Iwi  il«»'t 
■,Jr   if  ,( ,  ,ji     \  i>«  I  I       V  I  ,     'I  II   ;i  '.1111   .1       I .  .1 III 1 1  !■    'I  II  n  I  nit  ii      Niiii      .i'lii|il  ion  1 

llMII  -^    .t(l(i|    I  lulis       \  Mil         |i  1  'i  II  ,'     t|i       1   I  ii,[         ,1  III  I  |m|  I  1  1  11  .      '  I  ml       i|    Il  llf 

,Mf't|f  ,it  1 .11  lu  f  ,1  liMi  I  1  1  II  t  l  l 'l'M  '  :,M  I  r,  III'  -1.  ti  '  .1.11  l'ii  i|r  I  iMii  au 
li.in.l     'Il  ,.  'iii'iiil,i,'ii  .i|'i  .isi'ii      niiii^'ll''       ..ml  lin'    li'i  '     \mii-. 

iiifiil'  /    .        I  tli       iiiiii 

1,  r.shoif  lie    SUj>|itinn  r'    (nus    jf  / 1  |i  HI  hl""-  cilllijoh,   <lr    taifc  ill.'^- 

[laraitrc  tmilcs  1rs  irri'f.'ulantt'x.  Vcr.iit  ,ihH"liinM'nt|ch;!ii»'";.|iit:. 
jr  rfjK'tc  (jii'il  jic  lanilriil  ;i  am  un  \>v\\  as|iirti-  .1  nii»'  ^)itho;/r"a- 
|ili('  phoii.'t i'|iu..  |('  (liraiH  mal luMiia't l'jii''  ^1  j(  l'osais.  (  )ii  doit  s*'* 
(•ont«'iit<'r  (le  cclli'  r')U(|uisr  pa.r  It,'s mots  /r  /''''"i,  /r  /l'rcis,  etc. 
On  ai)and()iinrrail  donc  à  la  paiolr.  à  raci.cnt,  urtr  miiltiindc 
d'inflexions  et  (jnehjucs  exceptions  ((iii  seraient-  si;jri;ile<'s  suo- 
cessivcment  dans  le  Ilictionnain'.  On  continnerait  à  écrire  nt'n/' 
iKiinnics,  en  pronon(;ant  >icnr  linninws:  siirr  sa luj  cl  eau ,  en 
[)ronon';ant  sanh  cl  caii\  monsieur.,  en  prononçant  inassictt  \ 
Grand  honnnr,  en  prononçant  f/rtintlioinnic ,-  sccniid ,  en 
prononçant  scipnKK  Me. 
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Dao8  l'alphabet  françaU,  on  compte  : 

1  lettre  e,  qui  reçoit  6  prononciations  :  mrme,  cède,  bonté,  jr,  tenir, 
avîne. 

\     __    .a?, qui  en  reçoit  4  et  reste  parfois  muette  à  la  ftn  des  mots:  exa- 
miner, excepter,  extrême,  deuxième,  paix,  soit  :  egsami- 
iner,  elatepter,  ekstrème,  deuzirme,  pais. 
y,  qui  on  reçoit  3,  ijendre,  mjnus,  arjurau. 


1  — 

1  — 

1  — 

i  — 

\  — 

1  — 


2,  cavfier,  céder. 
2.  /»/<.•,/;//<'.  V  • 
2.  russe,  ruse. 

2;  nous  piirti'ms.  nos  jtortiniis. 
2,    u,  iiiin>,  e'/uish-f,  (iiijiii({r;    nu]   dans  aqiia- 
tiipie:    il    ri'slc   iiuKît   dan-    légua,   tjneu.r, 
etpnlibrc. 
\     —      y.  —  2,'  >jeii<r,  nous  l'oi/ons    l  uu  2  i  . 

1 À,  —  1,  héros;  ou  if-stc   muette,   ftrroinc:  ou    lornif 

trt'ni.'i,  r.nhtcr.  « 
t^'llr»'  double  wA.  (|ui  »'n  rr.oit  2,  nrihrrnjur.  (ii(/iirinsc(>j)a/.        _     ^ 
1   di«^'onf,^ue  (^M.  (jiii  en  in  oit   .'i,  scirncc  »/  ((nntenf,  i^u'ds  convient. 
'  2 ,'(/',''  /'C . 

2,  Il  mlir,  fini'  . 

2,  inii'lrn  I ,  \'cmli  t'ii 

2,   ro'isiii ,  votsinc. 
) 


». 


1 

— 

"//  . 

.  — 

n//i, 

'— 

m. 

— 

lU, 

— 

(iir/i 

— 

n^ll , 

— 

riM , 

^ 

inn . 

— 

on. 

— 

ii;< , 

— 

'»', 

— 

'"' . 

I.n 

tiUllN' 

On 

iliMllir    il 

tin    ■> 

— 

\ii     "i 

1 

— 

r  '. 
III     \ 

—      - 

A      \ 

,  -. 

""     .•* 

•— r          . 

/  -i 
/      2 

• 

J   .  -^ 

', 

o/(   2 



oi    2 

— 

M         2 

,— 

z      2 



litn'l 

2,  '"NX!  im/cssm  no 

2.  '/»'(/  (  (//  '/ru/  M''. 

2,  pl<  ùt,  jilrinr. 

2,  nom.  notnnir . 

2,  /'0/< ,  honnf . 

1.  lin,    iinr 

2,  j   >'  IIS  ,    JfM  I 

2.  iioi  II',  l'iii'i''. 


I'(H  111»^ 'il  '  <'l  lliir»',   /f»/.   r//,  ii'n\,,jnnihr,,lirnihlr. 

nn.   rnin,    •<»'(/(,  Hiiint,   rrmh'cn. 

'  —  rlr .  l'ii I  m  ■)ai.  ocnnifniijui'.'prini 

—  Iirniiii  1  .   iiil,  iiitf,    iKCUCll. 

—  niiliiT.  Lilni/rninnir,  <iitc\ir.  rhrisl 

—  hoinnu',  î ruriiH.r,  rn\(  r. 

—  lin.  Iiinnhli:,  i)  ji'un . 

—  fiamliisi,  plidosophiC 

—  (  ifrci'  siivii  y.  -     '  ' 

—  on,  dompte. 

—  pots,  povli'\ 

—  l'eus,    du  JUS. 

—  zrle,  usayr. 

\   ■         —  soin,   hatioiiin. 


Comme  j< 
nues  règles. 
En  voici 
<?c,2«pen 
et(t,'A" 

Je  passe 
Kl-  d'àbo*! 

/,'(/,    iiil-(Ul 

ou  dérivés 
supprruierui 

j"  (  In  su 
res  (.•F-dcssLi: 
n-iuprairr  j 
(|u"ori  rcin'ci 

■-:*"  (  )n  su'j 

liDllinK'..     JH 

(|Ui  voiidi-ai 
((Midrr.  com 
nxiit  ({uc  i( 
cas,  c.oinriK 
(\()1I-  plu.'-    Il 

Si'r\«'rai  po 
(dl«'    est     iiif 

l'nii  ri'iil .    j<' 
(pi'é'srnt  av 
\\\[e.v  (  foriii 
avi'c    o/',    / 
(•^)irsfcut  iK 
<l('Vrail    p<'U 
pour  n'être 
.V   roiiH«'r\<' 
.sr'fnirc.  pr 

mots  une  p 
(fuon,  o  (le 
<X'UX  (jui   si 
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Comme  je  l'ai  dit,  on  ferait  un  tableau  des  exceptions  deve- 
nues règles.  , 
En  voici  deux  nouveaux  exemples  : 

ec,2*pers.  plur.desverl)es,  se  prononcée^  sans  recevoir  d'accent. 
ent.\V'       —  —  —        6' muet. 


!        ■  • 


Je  passe  aux  relbrmos. 

Et-  d'âboVil",  on  coihserverait  les  doubles  emplois  r-at,  o-au\ 
l!'(l.  ini-aïui,  iii-(ii)i  (ces  deux  derniers,  à  cause  (les  féminins 
ou  dérivés  ninic,  (i!)ie\  cssn ini .  cs-sa i ii(C\  rrun,  r(iinc).  Ou 
suj)prfUieraiWvn/,  ^/',  r/,  reinplaeés  par  ^///,  ''. 

1"  (In  sMppi'iiiicrait, ./",  à  remplacer  de  l'une  des  cin<i- maniè- 
res cF-dessus  /'uoncées  ;  //.  à  remplacée  par  un  oudeux  /  ;  y>//,  à 
remphurr  j)ar  /■;  r.  à  i-cniijlaccr  par  /. .  7  ('»u  .v,  bien  entendu 
(juon  n'iircndtail  r  pour'  1  iiiiir  ,1  //  et  lorunTrA  .-  cîic relier. 

\i"  (  )n  supprirurrait  lo  Icilres  doubles  ;  hniiii\  pi'/'so.ne,  jKjur 
honinic-,  prrsniinr  (cornnic  en  bitin  liomo.  iirrsona ).  A  ceux 
(|Ui  voiidi-aienl  !<'>  coiiserN  cf  dans  l<s  moJN  ou  elles  se  font  en- 
tendrr.  comnit'  dans  horreur,  dont  bs  /  >.(■  prononcent  autre- 
nxnt  (juc  le /■  simple  iV hru rriri\  p'  r<'|><'l«'rai  (ju'il  \  a  dans  ce 
cas,  comme  dans  bieji  (raulfc>.  unr  ((Urstion  (Tart  iculalion 
(NOM' plus  bani)  (jiii  doiJ  être  abandonnât'  à  la  parole,  .b-  con- 
Si'rserai  poiirtajjt  la  diMibb*  b-tlrr  amen»'»'  j)ar  la  conjutjai-on  ; 
(die  est,  indisp^-n^abb/  .Ifrii  .11  je  ronriNs  (  im(tarlail  )  ,  p' 
rimrr<n.  \v  inn  rrms  [{xûx^v  et  (undil  loinnd  )  ,  nous  (ipnkinns 
([(résent  ave(;  un  >^eul  //).  w\w^'  u un ntmis  (  im|iartail  ).  le  pre- 
niie.f  /l'orme  (lij»liti)n;4ue  astM  /^  /'/,  le  deuxième"/ .  diplitoUj^Mie 
avec    ())> ,    /o/<  ,    le,  tri'i^iein<'    seul    n Csl   pas    proiionc'     'I  rois   / 

C^)nsecut.irs  ne  doivent  Jias  étonner  pllisijlie  trois  r  rri't't-.  (  )n 
devrait  peut-être  conserver  le  double  ,v  entre  deux  VOVelles. 
pour  n'é.tre  point  trop  rmlirtil.  .]('  lerai  ()ourtaiil  (d)server  ijue 
.V  <'onser\e  b'  son  dur  dans  jdnsieurs'  mots  :  juirtisnl,'  jtvr 
sènncr,  présupposer^  'tnonosiflhrlie ,  ilij  <e,iti')^ii\  des  art  lale^ 
n' rc l^yinhla ner ,  etc.  On  supprimerait  dans  l'intérieur  des 
mots  une  partie  des  lettrèsMnutiles,  comme  f  de  ao/U,  i  de  o»'- 
f/noH,  o  de  /'ffon,  et  la  plus  f,'rande  partie  des  h\  notamnjen.t 
<M.'UX  qui   suivent  /,  comme  dans   th<'<'ilre.  Ihèsa n nsr)' .  Mais, 
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excepté  jquand  il  faudrait  rci:ipla(^r  les  lettres  supprimées  (.7$ 
y,  p?i,  c),  on  ne  toucherait  pas  aux  lettres  initiales  ou  finales. 
On  écrirait  des  rats^  des  jets,  et  non  pas  des  raa,  des  jés.  Par 
conséquent,  il  faudrait  accepter  le  retour  des  pluriels  en  attts. 

3"  On  remplacerait  cvn/,  en  {aii);,famy  cni  par  ^;<,  comme 
Philibert  Monot  en  avait  donii«  loxoniple  il  y  a  2 15  ans. 

4"  On  romplacorait  ci  a  par  din  :  sain  pour  sctti  ;  icn  par 
Un  :  siloiiin    \)ouv  citoi/cn,  ou  ])ar  inn  :  clin  ni  \><d\\v  client  : 
En,   j)roiiouC(!    /;/,   comme  dans    Vcn'lccn,  osc  une   exception 
dont  il  n'y  a  pas  lieu  (h;  s'occu{)t'i'. 

5''  On  romplacoraii  /ci,  tcn,  m'iL  par  en  :  cuil,  c.n,/\  n/n'/n'l, 
au-  lieu  de  fcil,  fcnf.  ficcKcil.  Quant  à  en,  .prononcé  k  dans 
J'en  s,'  on  pourrait  abandonner  sa  v<''ri  table  prononciation  à 
l'usage,  :'i  la  parole,  tant  il  est  devenu  rare,  toujours  en  le 
mwitionnant  au  Dictionnaire.  Lu  sej)tièrne  édition  de  l'Acadé- 
niie,  j»as  plus  (jue  l"s  prec<d<MHes,  aii.^veche  niin/\  ne  lail  w 
manjuer  cette  exception. 

.  d"  On  remplacerait  s  doux  par  j,  cornnie  Paul  i^oy-er  l'avait 
rern[)lacé  il  y  a  'J.'{U  a/is;  //doux  |»Mr  7.  'ct  /  doux  par  .v  ou  v.v  .• 
Il  zii jr  jiour  usiiijr  ;  lu  n  jr  p(»ur  hi  ii'i/r  ;  it  nm't'sr  j)oii  r  (  'unHiCric  , 
l'isscjts  Uni   pour  ci'(  rpt  m  u  ;   nhri'i'  m  s\  m  n    p<iiu'  "l'i'cr  i  nliiin  . 

é"  (  )n  pourrait  coii\ertir /y/////  rti  fim      Imljum.  l>n//inh /i .• 

H"  Oji  couserver  ait  ,.apn's  >/  «'t.y,  n  absolument  mutile,  (juand 
il  ne.  s«'  prononce  pas  .  iniurii'r.  il  Icijiki.  ()\\  le  ('orisrr'verait 
éuialeriieiit ,  »|uand  il  sert  ,1  (b)tiiier  au  7  le  -  oiT  i^'ultural  avant  r 
el./  ■1ntii/ni\  h  i/nr  ,  )•■  n  ose  eu  drniai  '1er  la  vuji|iiessi(»ii .  (  )n  li;..,'U- 
reralt  //  el  /  mouille,  eu  su|)priuiant  7  el  une  des  deux  /,  et  eu 
pin<;anl  un  hhir  espi^'uol  sur-  //  et»/  ()if  mettrait  le  mèiue  .si^'ue 
sur  n  de  7.  (|uand  on  le  jirononi  e  hn,\^  hm,  Inm .  nu  ujettr-ait,. 
un  tr<'uia  sur  ni\v  nn,  on,  m,  nn\  'luami  au  Inu  de  reprend  n^ 
la  prononciatu/U  <le  vo\eHeH  devant  \n  voyelle  (}ui  suit  //,  ils 
gardent  la  pronoiuHation  de  diplitoni^ues.  (^n  mettrait  une  barre 
à  h  non  aspiré  pour  le  distinguer  de  //  axpir»-  :  on  ne  jx'ut 
le  supprimer.  . 

On  ferait  la  revue  f^'t-nérale  des  aca'ut.s.;  on  mettrait  raccenl 
circoufloxo  sur  les  n  et  sur  les  o  qui  en  ont  la  prononciation,  et 
ne  le  reçoivent  |>oint  régulièrement  {hrâhaw,  matrone),  sans 


> 


le  mettre  : 
la  France. 
qu'ils  allô 
les  faibles 
vent  pas. 
l'un  avec 
le  mettrai' 
ahplnicnl 

On  sup 
la  signiKc; 
nécessaire 
(Irais  :  1" 
tions  ;  SOI 
L'"  (|ue  //o 
cbaufler; 
six  /'  mu 
nuerait  ;'i 
point  abai 
jamais  (lo 
'|UI  eu  o 
tableau.  ." 
cl),onli'<' 
I  )|ic<-eiit  g 
exception 
Irie  isju 
arrentuer 
l^'raVe  sur 
enclore  «i 
excejdiou 

Je    |e|-: 

sur  y/ ,  /. 
accent. s  a 
finales,  n 
dédaigne! 
aigu  était 

1.  Ou  eni 


PS   (.^ 

nales. 
?.  Par 
ants. 
ommo 

n  par 

[option 

h'cin'l, 
dans 
ion  à 
on  lo 
u'adô- 
II l  I»' 

I  avait 

II  w  ; 
if'/'ri-  ; 
iljiiii . 
'///.. 
(Itiarid 
vcr.iit 
,;imI  r 
n  W'^n- 

et  m 
ML'Mr 

•t  Irait. 

'»'mlr(^ 

//,   ils 

hurrc 

icccn  t 
on.  et 
,  sans 


/  < 


le  mettre  sur  les  au\  qui  sont  des  o  longs,  sauf  dans  le  Nord  de 
la  France.  On  supprimerait  le  même  accent  §ur  les  i,  t<,  eti^  ou, 
qu'ils  allongent  trop  4)eu  pour  n'abandonner  point  à  la  parole 
les  faibles  différences  qu'ils  présentent  avec  ceux  qui  ne  ie  reçoi- 
vent pas.  N'est-il  pas  ridirule  d'écrire  les  mots  èffout  et  (Ictjoùt 
l'un  avec  un  accent  circonfle.\(\  l'autre  sans  cet  accent  ?  On  ne 
le  mettrait  jamais  |pur  rappek\r  une  lettn'  retranchée,  comme 
(thiànirni  pour  nhoicnioiL,  '      - 

On  supprime^'ait  l'accent  des  mots  dont  il  indique  seulement 
la  *ir,Miilicatiori.  conimc  () ,  oif,  (h)  ;  si  l'on  prétendait  «ju'ils  sont 
nécessaires  poui-  les  distiriLnicr  de  leurs  liomoru mes,  je  réj>on- 
drais  :  1"  {\\\o  .si.ni.  écrit  de  la  même  manière,  a  trois  sij^^nitica- 
tions  ;  so/i,  pronom  possessif:  .sjjn  de  la  farine;  .vo/r  <1V'  l'ouie  ; 
*J"  ([uv  /inc/c  ri\  a cgaleihent  trois  :  /H/Z'/f  dn  Inanaj^^e;  j/'/rlr  ii 
chauflér;  jnn'-h'  à  frin-.  (  )n  rt'Lnilariscrail  les  .•icccikls  de  nos 
six  '•  mnet,  r  {<'ii)  s(>urd  n'en  recevraient. ^las.  (  )n  conti- 
nuerait à  écrire  :  j'\tfi''  yrfi/u-.  /,'(<•/// est  trop  rare  pour  n'être 
j)()inl  ahandonin'  .i  la  proiioiiciatioii  ;  r  sourd  et  r  mu.et  ne  sont 
jamais  doul^'ux .  Mais  on  riiet  Irait  J'accirit  aij.'^u  sur  tous  les  r 
(jui  en  ont  la  pronoii'ciat ion .  excejili-  sur  ceux  détailles  au 
tal>|<'an.  N'fsl  il  jtas  rr^frettalde  d'ecrirr  il  ran  i/lrr ,  rhlnidr. 
rliiiinli' ''  et  'fji'tn/rr,  csciilinli' i\  r.i-n m ni>-r  ''  'Mi  mettrait- 
1  1|icceiit  ^rave  sur  tous  1rs  r.(|u-il  doit  all»""lrr.  a\ec  la  même 
exception.  '  >n  écrirait  :  rr/  hoinnir  <'st  firr,  j,t'nl-iuj  .'i'i/  /irr^ 
(rie  isjnir,  s' i-r<  ,'l  urr .  Il  me  scinhle.  lintî  il .  <|U()n  devrait 
accentuer .  ^//  comme  r.  et  r  .  (ju^)n  devrait  mettre  un  acc<al 
;/r/ive  sur  l'n  dur,.ji<)ur  le  distingue!'  île  l'u  dou  x ,  et  <iu  on  de\  i-ait 
eri('"ore  (Il  mettre  un' sur  les  s\llal»es  finales,  accentuées  jtar 
exci'ption.  '  .  ' 

Je  feiai  nUainlenant  reinar'j.uer  <jue  riutroduction  du  tilde 
sur  //,  /.  /'.  du  tréma  sur^//,  d'une  l>arre  à  //  non  aspire,  des 
accents  ai;.,Mi  et  ^rave  sur  »ii  '.  sur  m  dur  et  sifi»  les  syllabes 
finales,  ^eJt^es<•llter^t  des  perfectionneiTien.ts  ({u'on  j»eut  très  bien 
dédaigner,  en  adoptant  le  surplus  de  ce  que  je  demamb;.  L'accent, 
aigu  était  presipie  absolument  inconnu,  dans  la  première  édition, 

1.  Ou  euipItiK' (Itj.i  l\n:ion1  rir<:oiiflo.io  :iui  di  ilc  l'ouiiattrc.  paraître,  etc.,  «tf  • 
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sanf  jor  les  é  ferm^,  en  final.  II  a  été  peu  à  peu  introduit  dans 
une  iniultitude  de  mots;  Dans  la  septième  édition,  l'Académie  a 
substitué  l'acoent  grave  au  tréma  de  poënwy^pol^fe^  et  à  l'accent 
aigu  àe  collège,  siège,  etc.,  etc.  Cette  nouvelle  orthographe 
a  été  adoptée  à  rinstant;  sans  la  plus  légère  gêne.  Il  en  serait 
de  même  pour  les  suppressions  et  pour  les  additions  (jne  ]v 
demande. 

Resterait  huit  rectifications  d'orthographe,  .dont  lii  moitié  au 
moins  se  ferait  du  jour  au  lendemain,  si  l'Académie  disait  :  h. 

LE  VECX.  Il  y  a,  ce   me   sembh'.  cliarilé  clirétienne non   : 

charité  littéraire,  à  le  dire.  , 


Si*je  ne  faisais  partie  d'une  nation  où  les  riches  d'esprit  si 
cristallisent  dans  leurs  doctrines  pendant  des  ^^iecles.  tandis  (juc 
•les  pauvres  (l'esjjfit  changent  la  forme  de  leurs  liabits  tou^ 
les  ans,  et  aspirent  à  changer  la  forme  de  leur  gouvenwmenl 
tous  les  trois  cent  soixantr-cinq  jours.  J'aurais  IVspoird'étn' 
utile  eu  condensant  dans  quehjues  pages  c<'  (jui  a  été  délavé. dans 
des  volumes.  Mais,  pauv-re  dfcspnt  moi-même,  e.xcepté  en  modes 
e(  en  politi(|u<'.  jr  ne  le  suis  pas  ass»'/  pour  me, faire  illusion  sur 
la  complète  inanité  de  mon  opu.sculr.  .J'cu  di/ùiandc  pardon  aux 
dii'ux...  aciuléniKjurs  et  aîi\  h^mnics. 


L'Acadé 
«  Di 


d'un 
compçe^iar 
cessives  df 
lés  plus  ^11 
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cule  du  toi 
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de  ceux  du 
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soit  en  l'ai 
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POST-SCRIPI^UM 


L'Académie  française  a  publié,  en  18(35,  le.  premier  volume 

d'un    «    DlCTION>NAIUE    H1STUK1QI:K    de    la    I,AN(aE'   f-kancaisk, 

compçe^iant  f'orig-ine,  les  formes  diverses,  les  acceptions  suc- 
cessives desmots,  avec  un  choix  d'exeniples  tirés  des  écrivains 
lés  plus  antorisés  ».  1  vol.  in-4",  se  terminant  an  mot  <(  Actua- 
lité  »  ;  800  pages.  (lon,t  Ki  p.'iges  titre  et  accessoires  ;  719  pages 
texte ;t:î  blanclies;  3  pagevS  table.  Continué  tiur  ce  plan,  l'ouvrage- 
formera  7S  volumes...  ce  i{ui  senible  un  peu  considérable.' 

KUe  a  publié  en  1S78,  tn^ze  ans  plus  tard,  le  premier  fasci- 
cule du  tome  2,  correspondant,  en  L^OO  paues.  à  moins  de  8  i)a- 
ges  de  la  septième  édition.  11  se  t^-miine  a  la  [tage  *J-L  Le  nou- 
veau dictionnaire  contiendra  donc  îi.'^O-fasciculi's.  (i('duction  faite 
de  ceux  du  premier  volume."  et  ile-dernirr,  à  raison  de  t^reize  ans 
entre  chacun,  paraîtra  dans  "-.^ÎHM)  ans.  calculés  depuis  1865, 
soit  en  l'année  4855. 

A  toixante-quinze  ans,  j«»  ne  puis  guère  aspirer  à  le  con^ 
naitre  :    '     ,  -  ' 


Je  ne  sais  point  prévoir  les  malheurK  do  si  loin 


l'anr.  —  Typogriphic  TauJ  S<  hmi'kt,  :>,  #uc  Ferronot. 


